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Sauver la V4e 
De quelqu’un cela demande fréquem- 
ment une action prompte. Une heure 
de délai, en attendant le médecin, peut 
amener de sérieuses conséquences, spé- 
cialement dans les.cas de Croup. Pneu- 
monie et autres maux de la gorge et des 
poumons. Il suit dé la qu’aucune famille 
ne devrait être sans avoir à portée de la 
main un flacon du Pectoral - Cerise 
d'Ayer, la meilleure Médecine en Cas 
d'Urgence. Il apporte un prompt sou- 
lagement et prépare la voie pour une 
guérison complète et sûre, al l'on con- 
tinte a en faire usage.
Le Dr. S. H. Latimer, de Mt. Vernon, 
Ga., dit: “Tai trouvé que la Pectoral- 
i Cerise d'Ayer effectuait une guérison.
parfaite du Croup dans tous les cas.i 

J'ai vu les plus niauvais cas soulages 
ilans très peu de temps en en faisant 
sage; et je conseilles toutes les fanulles. 
le s'en servir dans les cas d'urgence, -1 

pour la toux, le croup, etc.
Le Dr. A. J. --------- , -----------lletown,

Tenn- dit: “ Je me suis servi du Pec- 
toral-Cerise d'Ayer, avec les meilleurs 
résultats. Cette merveilleuse prépara­
tion a une fois sauvé ma vie. J'avais 
une toux incessante, des sueurs froides, 
avais maigri terriblement et même été 
abandonné par mon médecin. Un flacon 
et demi du Pectoral me guérit."

" Je ne puis trop louer le Pectoral- 
Cerise d’Ayer," écrit E. Bragdon, de 
Palestine, Texas, ‘‘ croyant comme je le 
ai», que si je n’en avais pointtait usage, 
e serais mort depuis longtemps." 

Ayer’s Cherry Pectoral, 
Préparé par le Dr. J. c. Ayer 8q Os., Lowell, 
Mass., Etats-Unis. Vendu per torn Ies Pharma 
ciens. Prix, $1; six flacons, $5.

ADRESSES D’AFFAIRES nard qui existe sur terre. Il l’a payé 
$6,000. Le chien, qui porte le nom de

ADRESSES D’AFFAIRES orrespondance.

Progrès dans Kent.

rieurs des deux pays, et division des 
recettes au pro rata du commerce de 
chaque pays.”

Voilà ce que les libéraux appellent
Sir Bedivere, pese, 220 livres et mesure 
341 pouces de hauteur aux épaules ; il est 
agé de 34 ans, est né en Angleterre et a Si-----------1 - prixJACOB il. HEBE

SHEDIAC, N. B., 
FERD. B. GALLA

GRANDE DIGUE,

RT,Dr J. A. LICER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

La population de Kent a droit d’être fie- maintenant la réciprocité illimitée, déjagagué quarante-quatre pre 
de ses edifices, surtout is population ca- Voilà ce eue la majorité actuelle du aux expositions de chiens.Edifices, surtout la population ca- Voilà ce que la majorité actuelle du aux expositions de chiens.
tholique. St-Louis a donne l’elan et voilà Congres américain est prête à offrir. -----------

paroisses sœurs s’émulent aia sur- Ce projet absorberait le Canada dans La plus grande bâtisse du monde est si- 
L’église, le couvent, le presbytère | l’administration douanière des Etats- tuée a Vienne, en Autriche, et contient 
5666 4 —- —' __ et e. 1 Unis en élevant un tarif commun aux 1500, pièces et abrite 400 familles. Deux nonne r a cevre parole Pacicole et I deux pays contre tout l’univers, et | mille cent douse personnes y vivent sous 

dans la rédaction de ce tarif les Etats la mÂmetnit. ^ i" ----------*“ -------------

P1 
U 1

T, que lei

de St-Louis sont des monuments qui" font
Dr L. J. BELLIVAU, 

SHEDIAC, N. B.
Bureau au premier stago de la Freemasons’ 

Hall, ou on peut voir le docteur le jour elle 
nuit.

les comtes de West-
morland et de Kent.

Ils se. chargent * faire tout encan e ta satis- 
faction de- patrons. Ou peut leur dorire et lie 
se aharveront de faire les annonces necesrairess

V.-WM -s* wneghle-.

maladie de- 
iltu 

awton
son dele vieux collège meme, 

eut, indique un esprit le même toit. Cet immense édifice comp- 
te 130 escaliers * cinquante élévateurs. 

- . ___ ■ , Fréquemment il arrive par la porte, à cet-
choses ; c’est l’agriculture. que le Canada en raison de la force te maison, plus de mille paquets par jour.

Visites St-Ignace, démembrement de numérique de leur population. Le_____

St-Louis, et yous y trouverez une maghi- Parlement canadien se trouverait II y a plus de Sauvages que jamais au- 
fique église: richement ornée avec un pré- ainsi à abandonner une large part de jourd‘hui aux Etats-Unis et leur nombre, tre résident nouveau presbytère ce contrôle sur les financée qui est au lieu de diminuer augmente tous les ans

considéré par tons les économistes sur ce continent. On en compte mainte- 
en- comme eeeentiel eux représentants nant:265,000aux Etats-Unis, tandis que 

core, la foi et le zèle ont érigé une église du peuple pour exercer une surveil- lors de la découverte du pays il ne devait 
de premier goût, presbytère et des dépen-lance convenable sur le gouverne- pas y on avoir plus de 180,000. Les San- 
dances supérieurs, sous bien des rapports, ment. Voilà le plan défectueux pa- Yankees feraient mieux de les christiani- ncuré y réside et les oiseaux y font leurs tsonisé par les libéraux, sans tenir ser avec du pain et des couvertes qu’avec 

compte de la déclaration faite par du plomb et des supercheries.
encore J l’un de leurs principaux écrivains, CK _ o IV

que advenant le régime de là réci-L4 OLV

Unis auraient dix fois plus à diregres remarquable. Qui a fait toutes

Francis L. Theal,
Pépiniériste * marchand de 

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.
Ose arbres et plantes étant élevés dans notre 

climat, conviennent mieux A nos cultivateurs 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem­
placée gratis. Toutes les commandes sont rem- 
plies avec ponctualité —18 sept 88—la

UNION HOTEL,
o. s. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, II. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérée.

Arthur W.THOMPSON,M.D.C.M.,
MEDECIN XT CHIRURGIEN.

SPECLALITES :-Maladies des Yeux, des Oreil­
les, du Nes et de la Gorge.

Résidence, - - - Hotel Weldon, 
SHEDIAC.

15 oet 68.

et prompt.
ENT PAR 

TON, 
-419

Qui a fait cela ? c’est l’agriculture. 
Diriges vos pas vexa St-Charles et lé

F. B., 

modes contre 
aladies. et es

Qui a fait cela ? l’agriculture.
Passez par Richibouctou, etFRED. J. WHITE, M. D., t IL McGill, 

L R. C. P., London.
Bureau de feu le Dr. Harrison. Resi- 

dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.) /

SHEDIAC, N. B.
24 oet 88.

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLEGE BT-JOSEPH, 

MEMRAMC00K.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

lue opération, des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. =10 48e. 79.

Dr H. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK, ... N. B.

une église de goût, bien fournie, une salle 
publique et un presbytère de première 
classe avec son curé resident.

Qui a fait cela ? l’agriculture y a été pour 
beaucoup.

Dirigea vos pas vers te Village de Richi­
bouctou et là encore, une église élégante 
et richement décorée, frappe vos regardé 
émerveillés et qui ne te sont pas moins 
lorsqu’ils aperçoivent te digne curé qui y

Quelle est la cause de ee progrès ? l’agri- 
culture.

Traverses à Ste-Anne (Shockpish), et 
peut-être plus qu’silleurs, car vous y atten­
des moins, vous êtes surpassés en voyant

procité illimité, la population du Ca-- :4 4: __ _ 3242 . , .
nada se trouvera obligée d’adopter T La situation politique dans le 
la taxe directe pour prélever tous les . comté de Richmond, O Bevgent? fonds nécessaires au fonctionnement -------------
de l’Etat. IM. l’Editeur,

Les conservateurs entretiennent II existe une déplorable scission dans les 
une difiérente idée sur is question de ETime to a on ne roter G/ras 
la réciprocité commerciale avec les sabilité sur qui de droit. L’opinion publi- Etats-Unis ou tout autre pays. Ils que sur P’Ile Madame a été égarée momen- » 
ne veulent pas abdiquer l’indépen- 1 tanément par les menées corruptrices, les 
dance du Canada, ils désirent lui arguments fallacieux et la hardiesse obs- 
garder sa liberté d’action, conserver truée de >* nouvelle Raison politique Hearn 
son contrôle des matières fiscales et et Paint : mais en dépit de leurs efforts

“ réciprooter ” one lorsque 1combines, il est évident qu’une réaction réciproquer que lorsque le | favorable s’accentue eh faveur du candidat

ominion otel.
avoine 
Gisele
(aIIC-

P. M. Hébert, Propriétaire,
N.Memramcook,

une belle et charmante église neuve, pres-ne 
bytère neuf, et un curé resident. Vous faire est avantageux à 1a population.
Ôtée dans la joie en contemplant ces beaux - 
édifices; mais ta tristesse s’empare de vo­
tre âme, en considérant le digne et dévoué

Accomodation de premiers classe pour les 
voysgeurs. Bonne table, bon. lits, bonne 
écurie. Prix modérés.

ministériel, M. Gillies, depuis que ce der­
nier est venu plaider sa cause devant l’é­
lectoral : et nous avons lieu d’attendre avec 
confiance le résultat de scrutin du 5 prox.

Voici d’ailleurs, les deux articles
principaux du programme du gou- 

B2,vernement tel que développé dans

inexorable.” I/egreultoren a encore opere|une dépêche officielle du gouver- L’échafaudage dCallécatigon 971222 
ees prodiges. Conduises vos pas au sud, neur-général adressée au secrétaire dresse contre inahididattre et candidat 
et de loin voe regards sont frappés par la d’Etat pour les colonies, à Londres, durent accrédite fait partie de la politi- 
vue d’une croix dorée qui brille dans tes I pour soumettre à la considération du D accise dont Hearn —t denuie 
airs. Ce n’est pourtant pas un phénomène gouvernement des Etats-Unis. , longtemps dans ce comte le chef attitré,
miraculeux ; non, c’est la croix de l’église: | “1. Renouvellement du traité ne Lee raisons boiteuses qu’il invoque pour 

de Bouctouche. On avance et bientôt cet réciprocité de 1854 avec les modifi- expliquer son attitude agressive envers M. édifice grandiose vous saisit détonnement, cations requises par le changement Gillees, redémontrent en définitive qu’il se et après avoir visité le couvent et sa char |de circonstances arrivé dans les doux voit dépossédé d’une candidature qu’ilcon- pays et avec liés additions consids- 1raies - '^^ 
et nous sommes eu droit de lui dire que ta 
rôle qu’il joue et qu’il cherche a faire jouer 
à ses quelques affidée dans cette campagne 
ne lui tient en réserve que d’amères dé- 
ceptions. Les électeurs de ce comté con- 
naissent de vieille date les contradictions 
sans nombre et les soubrisants de sa carriè-

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du depot. Huîtres et repas servis 
d toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de le campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

il

Dr A. A. LEBLANC,
MSDEOIN-CHIBURGIEN, 

ARICHAT, -------- CAP-BRETON
Consultation è toute heure du Jour et de la 

nuit.

erales
i l’occasion 

vendre à “961
tion

 pelle unique, ainsi que te bijou de presbyte 
AALISLAC re on se dit avec orgueil, quelle puissanceAVIS aux debiteurs. que l’agriculture bien dirigée. Son curé est | rées nécessaires dans l’intérêt du Ca- - - - - - - - - - - - - - - - - — sans contredit un génie dans son genre et [nada et des Etats-Unis.

Ayant vende tout mon stock d’épiceries M un homme remarquable. Allez ensuite a "2. Reconsidération du traité de 
(tant sur le point de fermer le magasin, ceux Ste Marie de Bouctouche et 14 encore une 1888 concernant les pêcheries atlan- qui me doivent sont per le présent avertie de I église élégante, un presbytère de goût et tiques dans le but d’obtenir aux pro- 
venir régler leurs comptes sans retard. Tout au curé en proportion. Que vous êtes uques, dans le Dut 0 obtenir aux pro 
compte qui ne sera pas réglé a court délai se - bonne oh agriculture ! doits des pêches canadiennee libre
» transféré s un avocat pour collection im- I Montes plus haut, “ascende superius” et accès Sur le marché des Etats-Unis, 
mediate. H. A. BOUDREAU, arrivé a St Paul vous y trouverez unebelle accordant en retour aux pêcheurs |les ressorts et le mobile. Ils ne sont pas
Moncton, 15 décembre 1890—ac. | église et un joli presbytère avec un curé, I américains le privilège d acheter leur I surpris de lui voir faire volte face au parti

sinon joli, au moins possédant un cœur qui bouëtte et leurs provisions au Cana- auquel il a si récemment juré allégeance, 
fait son plus bel ornement. « ,. da.” et ne constatent qu’une fois de plus, la
Le progrès est tel que déjà il faut une. Avant d’aller trop loin dans ses tergiversité et l’instabilité de son caractère, nouvelle église qui est commencée. Coloni- |-----2----:----1---|la duplicité de ses démarches et l’inamité

de ses promesses. M. Hearn est certaine­
ment homme à entreprendre bien des cho-

M. LEGER,
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloo Viotoria. Grand’Bue, MONOTON 
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horlogee, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- 
clalité de lunettes. Réparages exécu­

tés avec soin et ponctualité.
Le touts bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

Dr. Ed. H. LEGER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau et Résidence : Maison de fen Gilbert 
Girouard,

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit. Je serai 6 l’hotel Bourque, Pont de Co- 
sagne, tous les jeudis, pour consultations.

Optionnelle 
ez voir.

RIEE. re politique, et de plus, ils en connaissent $

1 . J. URQUir. TH 
(ANCIEN

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
le dirai : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

Dickie Freres.
Ayant récemment déménagé dans le maga­

sin que nous avons acheté de M. John Calder,

BUREAU DU DR. LANDRY)

phtes RICHIBOUCTOU, N. B. nation et agriculture reclames ces lauriers !| nouvelles négociations avec les Etats 
Voie dirigeant vers Cocagne, vous pas- Unis, le gouvernement conservateur 

sez par St Antoine, etc, et vous y trouverez a voulu dissoudre le parlement afinConsultation A toute heure du Jour et de la 
nuit __ 10 mal 89 - , ... . x 71 2- . 1:1, . .. 3 .ses et il l’a prouvé ; mais personne ne s’at-

un curé résident dans des batiments reli- de mieux connaître les sentiments tendait à le voir, comme un autre Atlas, 
gieurs fort importants. - du peuple. 811 eet maintenu au pou- supporter sur ses épaules le chevalier er-

Arrivé à Cocagne , 1 église toute flan- voir, le gouvernement obtiendra très rant Paint qui veut bon gré mal gré, nous 
bante neuve contraste avec 1 ancienne et probablement des démocrates, qui imposer «a présence au parlement d’Otta- 

32 iisoi t Fontcomtroler administration amé cam me lait: 
sances sur son compte, car elle est belle, ricaine après le 4 mars prochain, un nos intérêts. Qui ne sait, en effet, que M 
vraiment belle. Un joli presbytère abrite traité de réciprocité sur les grandes Hearn a combattu M. Paint en 1882 et 
un curé dont te cœur fait la beauté et la lignes esquissées dans la dépêche of- |qu’il a matériellement contribué à sa dé- 
générosité l’ornement. On regrette en le ficielle du gouverneur-général.
voyant et en examinant w bouche et sa (Tiré dels Gazette de Montréal ) tête qu’il avance en Age et qu’il disparait I (tire de la Grasalie de Montreal.) 
trop tôt hélas !

Encore, c’est l’agriculture qui a fait ces 
merveilles.

eusement an 
quelque temps 
asphies et Tin. 
mr faire dee 
res à l'ancien 
as longtemps.
HISHOLM.

nous avons un grand assortiment des marchan- 
dises suivantes :

Farine,
Farine de Blé d’Inde, 

Moulée,
Groceries Principales, 

Marchandises Sèches, 
Tapisserie,

Quincaillerie, 
y compris un assortiment de

Voitures Fines, 
Barres de Fer, &c.

Nous sommes en mesure de vendre ces mar. 
chandises

Au Prix le Plus Bas.
L’acheteur ferait bien de venir demander 

le prix de nos marchandises avant d'aller 
acheter ailleurs, va que noue sommes décidés 
de vendre a petit profit.

Faites nous une visite.
Nous vous montrerons nos marchandises 

avec plaisir.

Dickie Bros.
Shédiac NB ler mai 1890—8m

Dr. E. A. SMITH,
DENTISTE, 

Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mo- 
Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B.

ABNER SMITH.
20 nov. 77.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie e contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloo Robinson, Main Sk, Moncton.

Propriétés de fermes assurées il 
bas prix.

vendre
faite à la dernière élection ? Pourtant M. 
Paint était alors le candidat ministériel, et 
M. Hearn lui a préféré M. Flynn, te can- 
didat de l’opposition. Est-il surprenant 
de te voir aujourd’hui armé de pied en cep 
contre te gouvernement et le candidat 
choisi à une vaste majorité par te parti

Extraction dm dents sans douleurs. Plombage 
en argent ou .i or, confection de

RAtellers, etc.
SATISFACTION GARANTIE.

I rand marché, 
3ml sur deux 

h Herd Book 
.les meilleurs 
lut d’une des 
i » Jersey des 
i eproducteur. 
ale blé de se.

Nouvelles Diverses.
Poussant une pointe au sud voua arrives 

à la dernière paroisse ecclésiastique du 
comté de Kent en deçà de Westmorland: 
Une vaste église, décorée avec un goût re­
cherché; un joli presbytère, de bonnes dé- 
pendances, un curé aussi charmant que 
plein de dévouement pour see ouailles. Ici 
les merveilles opérées par l’agriculture 
sont évidentes.

Maintenant, que l’on dise que l’agricul- 
ture est ingrate, méprisable et indigne des 
soins de l’homme intelligent I Voyant tes 
fruits de nos entrailles, je reconnais comme 
la bienfaitrice de l’homme, te soutien de 
l’église et de l’Etat et l'ornement de la na- 
ture. Sans vous, je refuserais de rien sur 
la terre.

Remercions le seigneur pour tous cas 
bienfaits et avantages et travaillons avec 
une nouvelle ardeur au progrès de notre 
patrie l’Acadie.

ACADIEN.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER. - - NB.

Attention spéciale donnée 6 la collection dm 
dettes dans toutes les parties du Canada et deg 
Etale-Unla-

Sir Charles Tennant a refusé un offre de 
$100,000 pour la peinture de sir Johua 
Reynolds, le " diseur d’aventure. "

conservateur dans ce comté : non, il ne 
fait que d’entrer dans élément : Trahitsua 
quemque voluptas- Mais que M. Hearn, 
aujourd’hui, ee prononce en faveur de M. 
Paint, qui est répudié par le parti, c’est 
une anomalie où ta raison est incapable de 
donner une justification. . Quoi ! M. Paint 
que Hearn exécrait naguère, qu’il vili­
penda, qu’il couvrait de ridicule, est deve- 
nu l’homme par excellence pour nous re­
présenter !

N’allons pas tenter d’expliquer ce mys­
tère ! Personne n’y gagnerait, et M. Hearn 
encore moins. Faut toutefois en justice à 
M. Paint admettre qu’il n’est passi bonasse 
qu’on serait disposé à le croire à son air : 
s’il a été oppose par M. Hearn il a eu à 
l'occasion le payer de retour, en reléguant 
prématurément dans les rangs de ta cadu­
cité, le fonctionnaire M. Hearn père, enco­
re alerte, pour illustrer sans doute inverse- 
ment cette parole de l’Ecriture que " les 
fautes du père retombent sur leurs en- 
fants.” Cette circonstance aggravante 
n’était point de nature à cicatriser les plan» 
du passé, et c'est une raison de plus de s’é- 
merveiller de ta soudaine attaque d’amitié 
que M. Hearn professe pour M. Paint.

Trois mois à peine, et M. Hearn fulmi- - 
naît contre toute ingestion du dehors dans 
ta représentation de comté ; il criait : 
guerre à l’étranger 1 11 voulait faire croire 
à ses amis que s’il réussissait à repousser 
l’invasion des deux candidats qui se prépa- 
raient à entrer sur notre territoire, l’un à 
l’est et l’autre à l’ouest, il s’assurerait une 
candidature dans le parti. En cela il ee

J. McC. i now, Agent.10 déc. 79.
AM TAIT, 

Sdediac. AVIS. Mlle Mary Garrett, de Baltimore, pos- 
eéde dans as maison un bain recouvert en 
onyx mexicain qui a coûté $6,000.

celle sur la Je désire annoncer au publie que personne 
n’est autorisé à vendre des remèdes pour mol 
et en mon nom, et le quelqu’un qui ee donne 
pour mon agent trompe indignement le publie.

DR. F. CARLTON.
Moneton, 18 octobre 1890.

POIRIER A McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux; - - MONCTON et SHEDIAC.

Sarasate, le célèbre violoniste espagnol, 
a gagné $25,000 en une tournée professio- 
nelle de deux mois en Angleterre.

rît federal Le chef sauvage Ogallala, de la tribu dee 
eioux, est te plue éloquent des Indiens du 
Nouveau-Monde. Il exerce naturellement 
une grande Influence par son monde.

Assurance 
en force

8 521,650 00 
675,950 M 
856,500 M 

1,684,156 00 
1,88»,*11 M 
3,051,885 00 
5,419,470 M 
7,716,901 00 
9,603,543 00 

12,041,914 00

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A L. L. B

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT. AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mare 1882.

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, Ac.

Le comte von Moltke, le plus célèbre 
dee généraux prussiens, oblige loue les 
membres de sa maison a passer au moine 
une heure par jour en plein air, même 
quand le pluie tombe par torrents.Livres Canadiens

Les deux sortes de réciprocité.
Il existe une différence marquée 

dans la nature dee mesures de réci- 
procité que favorisent respectivement 
les deux partis politiques dans la 
présente lutta électorale. On trouve 
la même diversité dans les opinions 
des principaux hommes dee Etats- 

et portrait sur acier, tree fort volume ad.in- | Unis an sujet de la distance que doit 
8 relié, vende par souscription a $5.00, 1 parcourir leur paye en celte direc-

pour „ $2 50 tion. Le plan des républicaine estChireniques canadiennes, per Arthur Butes, indiqué dans la résolution Hitt ; ce- 
Un revenant Episode de la guerre de Beces-1lui des démocrates est incorporé dans 

sion aux Etau-Unie, par Rémi Tremblay, ta 1 la proposition du sénateur Carlisle.
1C02 1.006 27 _____ I Le Canada ne saurait adopter le plan

par le me me, in-19 modales $1.00 Hitt sans sacrifier son indépendance 
La légende d’un peuple. Poésies canadiennes | commerciale et mettre eu péril son 

Mes rimes. Poésies diverses par „J^ indépendance politique. En voici la 
belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25e substance : ,

Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. Pabbé Etablir une union commerciale,

Eliae Howe, valant $1,000,000 est le plus 
riche simple soldat qui ait jamais servi 
dans l'armée américaine. Il s’en rôle à 
Bridgeport, Conn., en 1862. En une oo- 
cation que les vivres étaient excessivement 
rares, il paya de son propre argent la solde 
de deux mois de tous tes soldats de te com- 
pegnie dans la quelle il servait.

RAMEAU DE SAINT PERE.
UNE COLONIE FEODALE EN AMÉRIQUE.

L’ACADIE de 1604 A 1881, * vois, in-12 avecAgent, 
ton. N. R.

rcolonial.
EDOUARD GIROUARD, 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO, ETC.,

MONCTON, N B,
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de' 

poste, Main Street

Attention spéciale donnée è la collection des 
dett as dans toutes les parties du Canada et deg 
Etats-Unis.

une carte.
Ouvrage en venu ches Mons. André Poirier, A 

Shédiac, N. R
La France aux Colonies, Acadiens et Cana- 

diens, par le même, vol. in-8. $1 25
Discours de l’hon. J A. Chapleau, depuis son 

entrée en Parlement 1867, avec biographieHiver-91
8, les convois 
anches excep-

JE VIENS DE RECEVOIR 
UNE GRANDE QUANTITE DE

Burdock Blood Bitters, 
Warner’s Safe Cure.

Le général John W. Kimball, de Fitch- 
burg, Mass., vient de perdre son vieux che- 
val de guerre,“Prince, "t l’âge de 88 ans.
Les citoyens de Fitchburg avaient présen- ..... «a il w’en el spe.cu à son grand 
té ce cheval au général Kimball en l’année Itrompait, 7 0 TeCtie dend 
1862 à l’occasion de son élévation au poste chagrin, Tya dans e conatéeeris 
de colonel du 53e régiment de Maasichu- nuents qui seraient portés sur les range, setts. et lui auraient enlevé les suffrages d’une
.------ F, convention. M. Hearn n’aurait pas euLa saison des joueurs de paume pour plus de succès sous la loi d’exception qu’il 

l’année 1891 s’ouvre sans d’heureux aus- cherchait à établir, qu’en s’opposant carré- 
pices si l’on doit en juger par le salaire des ment aux candidats du débets. Ceux-ci, membres du “ Base Ball Club” de Cincin- M. Point * Gillies avaient déjà sondé le 
nati, au nombre de dix, qui vont recevoir terrain et la majorité des électeurs s’enro- 

i respectivement: Halliday, $8,000; Fore- laient résolument sousleurs drapeaux. M. 
i man, $3,200; McPhea, 84,000; Mullane, Paint ayant été candidat aux dernières 

$3,500; Reilly, $3,500; Dureyea, $8,500; élections se croyait fort de eue droit, ral- 
Rhines, $8,500; Latham, $8,500; Harring- Iliait ses amis et ne voulait entendre aucun 
ton, $2,500; Mara, $2,600.

Hanington A Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, [TC., 

DORCHESTER, N. B

Hoa. DANIEL L HANINGTON, Q. C., 
MARINES G. TEnD. 

19 février 79.

0.
..... 6.35
.10.43
.14.17

Paine 8 Celery Compound
Dr. Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman's Worm Powders,
Seigel's Pills, Oastoria, do, " Syrup, Ft Loutswette, bean 10518gAG

.......... 12.04
:_____15.40
----------17.15
r le temps du
TINGER, 
adant-en-chef

EN VENTE CHEZ

ARTH. N. CHARTERS, W* B Baa 12a: Droguiste.
AVOCAT, o , n "

BROWN’S BLOCK, — MAIN ST: , I Servantes Demandées.

Martineau, avec portrait sur acter in-12 78e I avec lee Etats-Unie, avec un evetème FAS 3. “ 222, “ imus a/ de revenu uniforme, taxes intérieures 

pour Me I semblables, et imposition de sembla-
Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor- Ibles droite d’importation sur les arti- 

rissette, in-12, 25e pour 1561-1cles venant de loue les autres pays, 
mais restriction fiscale sur le com-

compromis et envisager aucune autre can-On demande, dans une famille américaine, Vieux livres achetés ou échanges pour des li- 
' au Massachusetts, une bonne fille peer faire is vies neufs. Catalogues envoyés ser demande, 

cuisine, le lavage et le repassage. Aussi une! n_____= pu 306_
bonne assistante. S’adresser ae bureau du Granger Frères,
MONITEUR, à Shédiac. —i juin 1890. ac. i LEnnamus-EorraunS, MONTEBAL

MONCTON, N. B. didature. Il ne prêtait aucune attention à 
la requête signée par 1100 électeurs, quimerce entre les Etats-Unis et le Ca- 

nada ; enfin assimilation des droite, 
d’importationet des impôts inté-’

M.E. B. Sears, marchand de fourrures 
de Boston, vient de faire ee Angleterredélai au __________ _______________________avait été expédiée a M. Gillies te priant de l’acquisition du plus beau chien St. Ber- ‘ se porter sur les rangs pour briguer les suf-Emprunts négociés et comptes collectes. 

4 sept. 90

%
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taxe directe.
frages du comté. Tout en ayant à son 
avoir une force suffisante pour réduire au 
silence dans une convention régulière de

L’élection de Samedi.

Le scrutin de samedi n'a pas été aussi 
favorable à nos amis que nous l'espérions, 
que nous étions en droit de l'espérer. Quoi­
que le sentiment publie fût dee plue sym- 
pathique 4 MM. Powell et Stevens, plu- 
sieurs causes ont opéré 4 leur détriment; 
la question du chemin de fer sur la cote, 
et une corruption effrénée dans tout le 
comté.

On rapporte que M. Blair avait déclaré 
que si vingt mille piastres pouvait élire eee 
candidats, Powell et Stevens seraient bat- 
tus. Les vingt-mille piastres y ont passe, 
mais un seul de ses candidate verra la 
chambre.

Voici le relevé de la votation :
ETAT DE LA VOTATION :

suffrages du parti, car il a l’audace de pré- 
tendre que c'est une parti “ de son hérita-

Gare il leUn mot, en terminant, de M. Flynn. 
Personnellement nous n'avons rien à dire: 
Il est le candidat reconnu par son parti. 

Mais M. Fiyunne reueuite pas cette fols a 
capter la confiance de l'électorat, puisque 
l’opinion est universellement favorable à 
la politique nationale; et comme on est 
convaincu que le parti qu'il représente ne 
montera pas au pouvoir, on ne lui renou­
vellera pas eon mandat. Le comté de Rich- 
mond a beaucoup souffert dans le passé 
par le fait que M. Flynn était de l’opposi- 
tion et ne pouvait rien obtenir pour le 
comté. Ses plus ferme amis l’ont déserté 
pour reporter leurs suffrages et leur in- 
fluence sur M. Gillies.

# CONSERVATEURS.”

FETES
1 -o-o-0.0

-p
Je viens de recev 
des Fetes, sue

Avec les 
Madame

L’union commerciale proposée par 
les libéraux amènerait immédiate- 
ment la taxe directe.

Elle s’élèverait à $14,000,000 au 
Répartisses $14,000,000 sur la po­
pulation de la Puirsance.

En supposant que le chiffre de cet­
te dernière soit 5,000,000, nous trou- 
vons que les $14,000,000 font $2.80 
• Pour une famille de huit person- 
nee y compris le père et la mère, cela 
ferait $22.40.

Pour une famille de dix, cela fe­
rait $28.00.

Et ces sommes seraient payées en 
argent, bonne ou mauvaise année, 
que la misère règne ou non dans les 
maisons. ,

Il faudrait payer !
Le collecteur dee taxes viendrait 

frapper à la porte avec son reçu tout 
prêt à la main. —Voici votre compte 
de taxe. Vous êtes six enfants, le 
père et la mère, huit en tout: c’est 
$22.40; payes. —Mais la récolte a 
manqué, nous n’avons rien vendu 
cet automne, l’année est affreusement 
dûre. —Je ne connais pas cela, voua 
devez $22.40 de taxe directe au tré­
sor, il faut payer, ou demain ce sera 
l’huissier qui viendra vendre vos 
pauvres effets.

Voilà dans bien dee cas le fonc­
tionnement brutal de la taxe directe!

La taxe indirecte est en grande 
partie volontaire. Si vous ne buvez 
pas, si voua vaus habilles avec votre 
étoffe, si vous ne vous serves que de 
sucre d’érable, etc., vous ne payes 
presque pas de taxes au trésor.

La taxe directe est forcée. Vous 
ne pouvez vous y soustraire. Il faut 
payer coûte que coûte.

Electeurs, voilà ce que le parti li­
béral vous offre aujourd’hui.

La réciprocité illimitée, c’est la 
taxe directe !

ge”. Si M. Hearn, qui entreprend de créer 
une impression défavorable à M. Gillies

Melanson 1 délégués, tout concurrent : M. Gillies ne 
s’opposait pas à ce moyen de régler le dif­
férend, et déclara au contraire, qu’en vue 
de la division qui se glissait dans le parti, 
c’était le seul moyen de connaître le senti- la mémorable assemblée du 5 janvier où il 
ment de la majorité dans le parti conserva- était le "grand détrôné”, il n’a pas sou- 
teur. M. Paint se redressa fièrement sur mis le nom d’un seul citoyen du comté, 
ses jarrets et affirma de nouveau qu’il n’y mais qu’au contraire, il a ratifié sans mot 
avait pas de compromis possible, qu’il con- I dire la he mination de M. Paint ? De quel 
testerait l’élection quand même ! ce que. droit alors prétend-il faire appel aux elec- 
voyant, les ministres de la Nouvelle-Ecosse I leurs contre M. Gillies, puisque lui-même 4. Ottawa résolurent de s’en défaire, puis- supporte un candidat qui est étranger et 
qu’au surplus il ne serait autre dans le par- qui ne réside pas dans le comté. M. Gil- 

|ti qu’un élément de discorde et de faiblesse. 1 lies est né à une portée de fusil de la limi-
An caucus tenu 4 Halifax, lors de la visite te du comté, dans la paroisse ecclésiasti- 

; de Sir John en cette province, en octobre que des Iles Bouges qui est presque toute 
'dernier, M. Paint fut résolument exclu de entière dans ce comté ; «a parenté se trou-

sous prétexte qu’il est étranger, était lui- 
même un champion des droits des citoyens 
nés en ce comté, comment se fait-il qu’à

0. M. Melanson
On se demande pour­

quoi il va tant de gens 
au magasin de Melanson 
pour acheter leurs mar­
chandises ?

La raison est bien 
simple !

C’est qu’ils peuvent y 
acheter plus de mar­
chandises avec le même 
argent, que dans n’im­
porte quel autre maga­
sin.

l l’assemblée ; il fut décidé par une motion 1 ve dans ce comté, et il compte un grand 
i 4 cet effet, que les représentants de chaque I nombre d’amis parmi la population écos- 
comté travailleraient conjointement et Iraise de la partie est du comté, avec la- 
harmonieusement 4 l’organisation du parti I quelle il est identifié de sentiment. Il est, 
dans leurs comtés respectifs et que si à la de plus, très bien connu dans ce comté, 
date du 2 décembre telle organisation n’a- car par son intégrité, sa droiture et son 
vait pas été effectuée harmonieusement et 1savoir légal s’est créé une excellente clien- 
conjointement, l’initiative à la suite en re- tèle. Il est venu contester l’élection dans 
viendrait à l’organisation provinciale. M. ce comté a la demande de 1100 électeurs 
Hearn et Ferguson, les deux candidats qui lui ont adressé une pétition 4 cet effet ; 
conservateurs battus à l’élection de juin il compte tous les membres du clergé, sans 
dernier, ne parent s’entendre. .....A une as- exception parmi ses partisans, et s’il n’e- 
semblée d’électeurs tenue 4 St-Pierre, le 18 tait pas le candidat désirable, considérant 
décembre, il fut résolu de former une as- toutes les arguties soulevées contre lui, il 
sociation de comté, et de convoquer une n’aurait aucune chance de succès. Vo- 
autre assemblée pour le 7 janvier 1891,sous yous maintenant ce qu’est M. Paint? Il 
l’autorité du président et du secrétaire de est né à Jersey, il a fait faillite à Halifax 
la nouvelle association, 4 laquelle des dé- et a été battu, dans cette même ville, lors- 
léguée seraient choisis séance tenante et I qu’il s’est porté sur les rangs comme éche- 
un candidat nommé incontinent. D’après vin. Il est venu ensuite dans le comté en 
l’arrangement survenu entre les conserva- | 1880, sans aucune sollicitation, et s’est 
leurs réunis en caucus 4 Halifax, cette as- porté sur les rangs 4 l’élection de 1882 
semblée n’avait pas lieu d’être et portant I sans tenir compte qu’un conservateur du 1 
ses décisions seraient irrégulières. Que fit comté avait incontestablement plus de 
M. Hearn ? Il condamna ouvertement et I droit à la confiance du parti que fui. M. 1 
publiquement les procédés de l’assemblée 1 Hearn alors le répudiait de toute la force 
de St-Pierre, maie au lieu de revendiquer I de son patriotisme surchauffé. M. Paint 
pour l’Association Provinciale ses droits, fut élu quand même, mais en 1887, il s’é- 
acquis il convoqua lui-même pour le 5 jan-1 tait rendu si impopulaire dans les rangs 
vier, une assemblée 4 Arichat, où il an- I des cotiser valeurs qu'il fut vaincu facile- 
nonçait que des délégués à l'Association I ment par le titulaire actuel, M. Flynn. 
Provinciale seraient nommés et qu’un I Depuis ce temps, M. Paint n'a pas fait ac- 
candidat serait ce jour 14 même nommé.te d’héroïsme qui doive le rehausser 
M. Hearn n’avait pas plus d’autorité à con- 1 dans l’esprit de. ses anciens ennemis : Si 1 
voquer eon assemblée que M. le président I toutefois on ne doit pas considérer comme 
de l’association du comté, 4 appeler celle I acte de bravoure téméraire le fait quit a1 
de St-Pierre. Les ministres de la Nouvelle-Iété vaincu à Hawkesbury, eon comté d’a- 
Ecosse. Sir John Thompson et Sir C. H. doption, pour l’humble poste de conseiller 1 
Tupper voyant que la division se glissait | municipal. M. Gillies, il est vrai, a été bat-1 
dans les rangs, résolurent de faire appel an. tu dans le comté de Cap Breton où il rési-1 
bon vouloir des deux parties contestantes 1 de présentement, 4 la dernière élection, 1 
et décidèrent d'appeler une convention I mais des circonstances locales, comme la I 
générale de délégués du comté. MM. location du chemin de fer que M. Gillies 
Hearn, Paint et Gillies furent priés de se I s’efforçait de faire attribuer à notre comté 
prêter à cet arrangement pour régler le ont contribué 4 sa défaite. : Il est facile de 
différend et M. C. H. Cahan, secrétaire de I voir, qu’à tous les pointe de vue, M. Gillies 
l’association provinciale, convoqua pour le I est préférable à M. Paint. Mais pour quel- 
7 janvier, une convention de 5 délégués I le raison M. Hearn s'obstine-t-il à suppor-I 
pour chaque district. MM. Hearn et Paint ter M. Paint. Ce dernier déclare qu'il al 
refusèrent net et travaillèrent dans la me- 8,000 piastres à dépenser dans l’élection, I 
sure de leurs forces 4 empêcher les délé- 1 mais je ne veux pas “ accuser M.Hearn de 1 
gués d’être nommés sur I'Ile Madame et vouloir ” se laisser entrainer de son côté 1 
sur le mainland, où ils comptaient des pour des “ considérations d’argent’’. Oh ! 
amis. Au jour convenu 48 déléguée se lé- non. Maie il est un fait connu de tout le 
unissaient à St-Pierre et 44 déposaient monde, que M. Paint a fait entendre 4 M. 
leurs bulletins en faveur de M. Gillies et 4 Hearn, que, s’il arrivait au parlement, il1 
pour M. Paint. M. Hearn, le 5 du mois n'y siégerait que pendant les 5 années 
avait tenu son assemblée et avait rempli le consécutives, et qu’ensuite il se désisterait 1 
programme tracé à l’avance avec le résul- | en sa faveur. D’un autre côté, si M. Gillies I 
tat que M. Paint était nommé candidat, est le candidat fortuné, M. Hearn devra! 
Par jalousie, ou pour d’autre motif», M attendre longtemps probablement, pour1 
Hearn n’avait pas voulu écouter la voix une occasion favorable, et placé dans l’al-I

! 
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Assemblee des amis du docteur Leger. Shédiac, no. 1 176 168
290 284
208 192 254
155 152 94
269 262 186
85 79 155

165 149 213
450 470 256
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18
11
11
13
14
15
16
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Dorchester

Salisbury 

Monoton

BoUtord 

Snekville

de première qu
Les amis en général de la can­

didature du docteur Léger, et 
les délégués de la convention 
tenue à Bouctouche le 31 mai 
dernier en particulier, sont res­
pectueusement et instamment 
priés de se réunir à la salle-Lé­
ger, à Bouctouche, Vendredi, 
20 février courant, à deux 
heures de l’après-midi.
PAR ORDRE DU COMITÉ.

4M 412 220 281 
187 188 279 275 
172 175 251 259

91 71 175 166 
M 85 201 186 

108 103 126 121
70 65 71 71 

358 313 228 189
89 85 65 63 
92 67 169 141 

144 1* 167 146

Hardes,
Westmorland 18 

" 11

Chs3611 8441 3648 8547

MM. McQueen et Powell sont élus, le 
premier étant à la tête avec une majorité 
82 voix sur M. Powell. Celui-ci a une ma­
jorité de 64 voix sur M. Killam, qui dépas- 
se M. Stevens de 101 voix. La lutte a été 
on ne peut plus serrée et sans les “ ressour­
ces de la civilation ” mises à contribution 
par M. Blair sous la forme de signes de $, 
les candidats ministériels étaient coulés.

L’hiver dentier MM. Powell et Stevens 
avaient une majorité moyenne de 600 
voix. Il fallait déplacer 250 voix pour 
effectuer leur défaite, et te gouvernement 

T . ___ sa — , _____nu i considérait ce déplacement ri important
. Le banquet offert au Ministre du Beve- I et si nécessaire 4 m conservation qu’il n‘s nu de l’Intérieur, au Grand Sault, mardi pas hérité à consacrer $20,000 à cette sain- 
dernier, a été couronné du plus éclatant I te entreprise et encore n’a-t-il réussi qu’à 
succès. La " Victoria Hall ’’. convertie en de i-rense decors didai te salle 4 manger, s’est trouvée bien trop pe- 1caddawe ayant ere 
tite pour contenir la foule de ceux qui, de Malgré tout il y a dans ce fait matière 4 
toutes les parties dee comtés de Victoria, félicitation • A 280 tête an n'a nas nu 
3 re 11 3 . 44 39 219 __924 . 1 A C:101 DeuIULE • 41 900 X 9000 38tDde Carleton, de York et d’ailleurs,s’étaient réussir 4 déplacer pour tout de bon les 250 
donné rendez-vous pour honorer l’homme I nécessaires « l’élection des dans can- 
politique le plus populaire, te plus juste- didats ministériels, élection des deux can- ment populaire, du Nouveau-Brunswick.____

ACADLl Vitres,

Melanson 
r 

vend actuellement

Shédiac, 17 FÉVRIER 1891

Banquet à l’honorable John 
Costigan.

Etoffes à Robes 
Meltons “
Drap à Manteaux 
Châles
Coton Jaune
Coton Fin
Coton Ouaté 
Flanelle Grise 
Flanelle blanche 
Couvertes blanches 
Couvertes grises 
Confortables

Bulletin Electoral.
NOUVEAU-BRUNSWICK

St-Jean—MM. R. c. Skinner, E. McLeod si 
J. D. Hazen sont les candidats conservateurs— 
et MM. J. V. Ellis, Weldon et Bankine les 
candidats libéraux.

York—M. Temple eet le cand lat de gouver. 
nement et l’hon. F. P. Thompson le candidat 
oppositionniste.

Carleton—Le major Vince est le candidat 
ministériel. Les hons. MM. Foster, Costigan 
et Pascal Poirier, sénateur, ont adressé la pa. 
role A Woodstock jeudi soir A Pappui de major 
Vince.

Victoria—Il n’y a pee encore signe d'opposi­
tion a l’hon. John Costigan.

Charlotte—M. Clarke fait la lutte pour le 
gouvernement contre M. Gillmore.

Sunbury —M. P. D. Wilmot eet de nouveau 
sur les range comme ministériel.

Queens—M. Baird aura M. King pour adver- 
saire.

Kings—L’hon. M. Foster aura probablement 
deux adversaires, le col. Domville qu’il e déjà 
battu et en autre liberal.

Albert—Le prot. Weidos est de nouveau sur 
lee rangs ; son adversaire n’a pus encore été

La ville de Saint-Jean à elle seule était , , 
représentée par trois de see échevins, en Nous sommes étonné de l’attitude de 
outre d’une douzaine d’autres de ses cito- Il’Evangéline sur le choix 4 faire d’un can- 
yens les plus distingués. didat dans le comté de Gloucester. De

M. George T. Beard, ex-député, prési- I même que l’homme public, te journaliste 
dait, ayant A sa droite l’hôte de la soirée, ne doit pas consulter ses rancunes person- 
M. Mathias Nadeau, ex-représentant, etc., nelles lorsqu’il s’agit du Men général.

En général tel 
a demande. Eert 
au plus bas pris pe 
Maritimes. C’esti 
musiciens. ,Adres LANDRet à sa gauche l’honorable Wm Pugsley, 

solliciteur général, te sénateur Poirier, 
l’honorable George White, du Conseil Lé­
gislatif, etc. Le corps de musique de 
Woodstock occupait l’estrade Electeurs de Kent, nous recevons d’une

Quand l’honorable M. Costigan se levai personne digne de foi dee renseignements 
pour répondre à sa santé, des tonnerres que nous empressons de vous communi-

Ouvrez les yeux.

une réduction de 10 par 
cent pour argent 

comptant 1
d’applaudissements l’accueillirent. M. Cos- Iquer, afin de mettre en garde ceux d'entre 
tigan manie la langue française avec au- I vous qu’on s’apprête à aveugler afin de 
tant de facilité que l’anglais. Son discours préparer l’avènemeut d'un représentant 
en donna une nouvelle preuve. Il passa 1 dont voue ne voulez point, dont voua ne 
en revue as carrière politique; et, dans te |écuries vouloir.

On disait il y a quelques jours à un bon

dee ministres de là Nouvelle-Ecosse, et il ternative, M. Hearn pense sans doute, que 
se jetait délibérément et de plein gré hors I M. Paint servira mieux ses intérêts per- 
du parti. Dès que le résultat de la conven | sonnels......... « € t
tion à St-Pierre fut connu,Sir John Thomp- | Sans la malencontreuse intervention de 
son et l’hon. C. H. Tupper télégraphièrent I M. Hearu, en faveur de M. Paint, ce- der- 
à M. Gillies leurs félicitations et ratifièrent [ nier, n’aurait tout au plus que séjourné | langage clair et concis qui lui est propre, _____.
le choix des déléguée. Lee journaux ini- quelques semaines dans ce comté : il se se- | il esquisse la politique du gouvernement I conservateur anglais, que l'on croyait flat- 
nistériels renièrent MM. Paint et Hearn, rait vite découragé ; et s’il reste encore sur 1 II fit ensuite le procès de la réciprocité il- ter bien fort en lui annonçant la chose, 
et tous deux furent mis au ban du parti. h 8 rangs ce n’est pas qu’il s’attende d’étre I limitée, c’est-à-dire, de l’union commercia- I que 1 on mettrait un candidat français sur 
Pour les vrais amis du gouvernement la I élu, mais il veut, ri possible, assurer la dé- | le, c’est-à-dire du premier degré qui con- I les rangs pour opposer le docteur Léger, 
preuve était décisive et la question défini- faite de M. Gillies. Voilà des conservateurs duirait à l’annexion, ri l’électorat cana- Iqu on ferait mine de 1 appuyer bien fort 
tivement tranchée. Il était évident aussi et dee chauds partisans ! Si M. Hearn, dont dien consentait à le descendre. Bien de afin de te pousser assez loin pour qu’il ne 
que M. Gillies était non seulement le cac- | nous sommes forcée de parler un peu lon- I plus net que son exposition et de plus con- I puisse revenir sur ses pas. Eufi a le jour de 
didat le plus fort dans le parti, puisqu’il Iguement dans ce récit, s’est décidé à rom- | vainquant. a nomination, on présentera un candidat
avait reçu une majorité absolue à la délé-I pre avec lee traditions du parti qu’il n’a Comme dans toutes lee occasions, de I façonné à 1‘image du parti McInerney, et 
galion de St-Pierre mais qu’il réunissait I jamais servi, mais dans lequel il s’est intro- I nombreux discours furent prononces, par- I grâce à la division qu on espère établir 
autour de eon nom l’intelligence et le cœur . duit, si par jalousie, par ambition démesu- mi lesquels il convient de mentionner I dans les rangs acadiens, on calcule pouvoir 
du parti, de même qu’un groupe très con- rée, il essaye à contrecarrer la vaste majo- I ceux de l’honorable M. Pugsley, de l’hon. 1 réussir à élire le candidat des irréconcilia- 
sidérable d’anciens libéraux adhéraient à rité des conservateurs de ce comté, nous M. White, de M. John Connors de St Jean, I bles et laisser chez eux lee deux candidats 
sa nomination. MM. Hearn et Paint n’avons qu'A le laisser satisfaire son pen- de M. George Laforest, de M. Holyoke du I acadiens.
avaient pris des informations ; et s’ils n'ont chant et ne pas le suivre. Il réussira peut- Woodstock Free Press, st d’une multitude . On a remué ciel et terre pour faire sor- 
pas voulu se prêter A l’arrangement propo- Iêtre pendant quelque temps à induire en I de conseillers municipaux sortis de tous tir le docteur Bourque; c était dans le cal- 
sé par les ministres de la Nouvelle-Ecosse I erreur quelques sincères conservateurs qui I les coins du comté de Victoria et des com-Icul. Le docteur était trop intelligent, il
c’est qu’ils connaissaient A l’avance que la I s’allieront aux quelques débris d’amis qui I tés environnants. L’honorable M. Poirier I avait trop de cœur, pour tomber dans le
délégation A St-Pierre leur serait défa vora- tiennent encore à sa fortune, mais finale - Parla en français. Un fait significatif fut panneau : il a refusé.
ble, et qu’il valait mieux ne pas risquer ment il ne lui restera de son aventure qu’- I l’adhésion publiquement donnée par pla- On en cherche un autre, et 1 on croît
une bataille décisive. Le beau de l’affaire, uue carrière prématurément brisée, d’a-1 - ------1-----------1 -------J --------:™ 4x if rit 1 - - - - - - - - - la main h-----------da la attia-
c'est que M. Hearn qui condamnait l'ac- mers reproches de la part de ses 
tion tentée par l’association du comté, de toute connection brisée avec aucun parti.
nommer un candidat A une réunion d'élec- I Pourtant le gouvernement avait quelque 
teurs seulement, fit de plein gré ce qu'il I raison de s’attendre qu'il se soumettrait 
condamnait en d’autres : et maintenant il I aux exigences du parti. A l’élection de 
voudrait que les électeurs ratifieraient juin dernier, les conservateurs (pas tous) 
l’œuvre qu’il a accomplie et qu’il condam- se sont ralliés autour de sa candidature et

est maint.
annoncé.

Westmorland—Les libéraux se réunissent
aujourd’hui a Dorchester pour choisir un ad- 
versaire a M. Wood et ils parlent de mettre M. 
Chae. Fawcett en nomination. Ce monsieur 
est conservateur.

Kent—M. Barre travaille de son mieux pour 
diviser lee amis du docteur Léger et en oela ll 
est puissamment secondé de M. McInerney et 
eee amis. Nous ne pensons pas qu’ils réussis- 
sent a tromper en assez grand nombre d’élec- 
teurs s’ils parviennent a en aveugler quelques- 
une.

Northumberland—L’hon. M. Mitchell est en 
campagne. Bon adversaire, M. Adams, a l’ap­
pel de bon nombre de gros bonnets qui travail- 
latent pour M. Mitchell aux élections précé- 
despts, et l’Advance, le seul journal liberal â 
Mtramichi, ce prononce pour IL Adams et 
contre la politique commerciale anti-patrioti- 
que dee chefs libéraux.
- Gloucester - M. Burns n’est pas encore de 

retour ; mal» eee amis font signer sa nomina­
tion. Vendredi ll y aura a Caraquet ane con- 
vention de déléguée de toutes lee parties du 
comté pour choisir un candidat entre MM N. 
A. Landry, docteur F. X. Comeau, de Cara- 
quel, et Jérôme Boudreau, de Petit-Rocher.

Restigouche—M. McAllister est sur les range 
contre M. Moffatt.

ILE DU PRINCE-EDOUA ED.
L’hon. Donald Ferguson et M. Patrick Blake, 

M. P. P., feront la lutte A MM. Davies et Welsh 
dans le comté de Queen ; M. John MacLean, 
M. P. P., et Austin C. McDonald soutiendront 
le drapeau conservateur dans le comté de 
Kings.

Dans le comté de Prince, l’hon. sénateur 
Howlan et M. Richard Hunt ont été choisis 
candidate conservateurs ; ils auront l’hon. M. 
Perry et IL John Yeo pour adversaires.

NOUVELLE-ECOSSE 9
Dane tous les comtes lee candidate conser- 

valeurs sont désignés et en pleine campagne. 
A Digby M. L. H. Jones aura M. E. C. Bowers 
de Westport pour adversaire, les libéraux aca- 
diens n’ayant pas réussi à faire choisir un des 
leurs.

Bir Charles Tapper fait la lutte ; il a déjà

Draps à Capots 
Tweeds
Hardes de dessous
Chemises
Capots -
Reefers
Cardigans
Casques
Buffles
Capots de poil
Collets de poil
Boas de pelletrie 
à des prix qui émerveil­

lent le public 1

FERRONNERI 
ARTICLES DI 

GRANIT,
BALANCES RI 

NEY * W. 
CLOCHETTES 
CHAINES ET 1 
HACHES, 
VITRES.

87 Docksieurs des anciens adversaires de M. Costi- avoir mis la main sur l’homme de te situa- 
amis et gan à sa présente candidature, et à te poli-tion dans la personne de M. Elzéar J. L. 

tique du gouvernement de Sir John. Par- I LeBlano de Bouctouche. Nous saurons 
mi ceux-ci il convient de mentionner M. | dans quelques jours si M. LeBlanc est aus- 
C. A. David Gagnon, du Petit-Sault, qui, si dépourvu de perspicacité et de patriotis- 
dans un discours joliment tourné à te san- I me que nos adversaires le supposent. Pour 
té dee dames, déclara avant de se rasseoir Inotre part nous nous refusons d’y croire, 
que l’honorable Ministre méritait l’appui I malgré les bruits et les rumeurs qui nous 
des électeurs du comté. Pour *. part, lui, I parviennent.
M. Gagnon, l’adversaire du Ministre aux Qui vivra verra.
dernières élections, lui donnerait son sup- I Quoiqu’il arrive, nous implorons les bra- 
port dans le cas peu probable et nullement | ves électeurs de Kent de suivre attentive- 
désirable où il aurait de l’opposition. ment te mouvement électoral et d’appro- 

Il était près de deux heures du matin fondir les projets qui se trament pour pri- 
quand l’assemblée se dispersa, aux accents I ver te comté des services de l’homme de 
de l’hymne royale " God save the Queen.” I leur choix. . ,.
, I A nos adversaires de te lutte de juillet 

™ A., , dernier nous demandons de faire trêve
L’hon. Edward Blake, dégoûté de son aux rancunes politiques, aux rancunes de 

parti et de 88 politique anti-nationale, se coterie. Le docteur Léger est incontesta- 
retire de la vie publique. Ils annoncé sa blement le choix du peuple de Kent. Ayez 
décision dans une longue lettre à ses parti- I foire l’épreuve de sessans, maie lee libéraux ne veulent pas la 16. et dhe . comme 1e M CMPMN 
publier. Elle les écraserait. de ses aptitudes comme représentant.
Un des libéraux les plus éminente de Aux amis du docteur Léger nous con- 
Montréal, M. Edgar Judge, a annoncé en seillons fortement de s’organiser sans re- 
pleine assemblée publique qu’il * séparait tard, de se mettre à l’œuvre A l’instant 
de son parti parceque celui-ci,avec sa po- I pour assurer son triomphe, es réélection, litique de libre échange illimité, voulait te De différents points du comté nous rece- 
ruine du Canada. Il appuie te politique vons les nouvelles les plus encourageantes, 
commerciale du parti conservateur. Ce | L’on est uni, l’en est enthousiaste." Voilà 

ce qu’il fout; de l’union, de l’activité, de 
l’enthousiasme.

c’est nous-mêmes qui sommes appelés à I M. Silas Alward, M. P. P. orateur de re- Un estimé correspondant de St-Louis, 
décider Nous serons tout puissants le nom, a ouvertement prie fait et cause pour, qui est en position de connaître l’opinion 
decider, a N serons tout puissants le 5 les candidats du gouvernement A St-Jean, dans le nord du comté, nous écrit que dans son tour. Si, comme il ay a guère .te Il ne peut pas, a-t-il dit, appuyer le parti, cette région l’opinion n’a pas changé, et

doute, le gouvernement eet maintenu au grit et ss politique de réciprocité illimitée, Igue l’on y est en masse pour le docteur|
pouvoir, il pourra aussi bien se passer de terocntre les candidats de Ponpositionl’avis et des services de M. Paint, quand ter ocntre les candidats de 1 opposition.
même nous l’élirions qu’il l’a frit jusqu’ici. M. Jacques Grenier, ex-maire de 
M. Paint ne pourra pas s’imposer Au gou- Montréal, un des libéraux lee plus 
vernement qui ne le veut pas. Ses faveurs influents et dee hommes d’affaires 
ont dorment avertie, pour ttsu : les mieux posés de Montreal, s’est 
amis du parti. Quels sont ceux là ? Il n'y exprimé comme suit à un journalis- 
a plus à en douter. te au sujet de la réciprocité illimi-

Il y a quelques semaines on disait dans, tée :
les journaux Je l'opposition que M. Gillies 
n'obtiendrait qu'une douzaine de voix tout

Chan
nait fortement auparavant. De plus, M. | quoiqu’il fût battu, sa reconnaissance alors 
Hearn prétendait que lee ministres de la | le portait A s’écrier au lendemain de l’élec- 
Nouvelle-Ecosse reviendraient sur leur dé tion, qu’il avait arboré les couleurs du par- 
cision alléguant que la convention de St- | ti, et qu’à l’avenir on le verrait 
Pierre n’était pas complète : et il promet- 
tait que M. Paint serait reconnu si une re­
quête était envoyée A Ottawa. Dans ce 
but, il fit circuler une pétition au en 
faveur de son candidat requérant les auto- 
ritée compétentes A reconnaître M. Paint

Grande
Se vendront 

ear nous entende 
choisi dans toute

Nous vendor 

Ceux qui ouf 

La vente, eJ 

nez de bonne het

pour le 
parti, avec le parti, et envers le parti.” 
Cruelle déception, nous le voyons plus que 
jamais à l’œuvre pour démembrer le parti.

Assortiment complet de
Eh bien, s’il ne connaît pas les vrais inté­
rêts du pays, s’il veut bouder, laissons le 
faire, et gagnons te victoire sans lui et mal­
gré lui. Il s’agit pour les électeurs de choi­
sir entre MM. Paint et Hearn et le parti 
conservateur. Si te fortune privée do ces 
messieurs leur permet de compenser le lé­
gitime patronage qui revient à ce comté 
très bien autrement il ne sied pas que nous 
allions nous aliéner le bon vouloir du gou- 
vernement A Ottawa pour l’amour person- 
sonnel de Hearn et Paint. Il nous faudra

Bottes, 
Bottines
Souliers
Pardessus
Claques
Bottes de caoutchouc
Bottes de bûcherons

A grand rabais !

et un bon nombre de conservateurs qui ne 
croyaient pas encore que le se fut ir­
révocablement prononcé signèrent la dite 
pétition. Nous sommes certains aujour­
d’hui que te plupart se recrient de l’abus 
qu’on a fait de leur signature. Le gouver­
nement qui connait Hearn et Paint et 
leurs sourdes menées télégraphia plusieurs 
conservateurs éminente en ce sens :

“ Faites comprendre A nos amis distinc­
tement que M. Gillies est le candidat du 
gouvernement : et nous répudions MM. 
Paint et Hearn.”

Cough-Cures
Are abundant; but the one best known for 
its extraordinary anodyne and expectorant 
qualities is Ayer’s Cherry Pectoral. Fee 
nearly half a century this preparation has 
been in greater demand than any other rem­
edy for colds, coughs, bronchitis, and pul- 
monary complaints In general.

"1 suffered lor more than eight months 
from a severe cough accompanied with hem- 
orrhage of the lungs and the expectoration 
of matter. The physicians gave me up, but 
my druggist prevailed cm me to try

Ayer’s

J. FLA
subir là conséquence logique de notre dé- 
marche le 5 mars prox. Si noue voulons 
être pour le gouvernement soyons pour 
Gillies , si nous voulons être contre le gou- I n’est qu’uns entre mille désertions qui se 
vernement soyons pour M. Paint. La si- font dans les range de M. Laurier.
tuation eet entièrement entre nos mains et

Depuis, M. Hearn prétend que le gou­
vernement n’a pas aucun droit de recon­
naître officiellement un candidat, que l’é­
lectorat ne doit se laisser guider par aucu­
ne considération. Pourquoi M. Hearn a-t 
il cherché dans lee débute la bienviellance 
du gouvernement ? Pourquoi a-t-il voulu 
pétitionner lee autorités A Ottawa. Est-ce 
qu’il importe maintenant de renier lin- 
fluence du gouvernement, dès qu’il n’a 
l’obtenir ? M. Paint est le candidat, est le 
peuple ; et il l’était en 1882 et voua l’avez 
opposé M. Hearn! il l’était en 1887 et 
vous l’avez insulté d’un bout à l'autre’ du 
comté,il l’était il y a trois mois, et pourtant 
alors voue fulminiez contre lui aussi fort 
que contre M. Gillies, que vous traitez éga 
lement d’étrangers. M. Hearn lui aussi le 
candidat du peuple l’été dernier, maie le 
peuple n’en a pas voulu ; et il n’acceptera | au plus sur P’Ile Madame. On les comptait 
pas plus un candidat de son choix dans sur le bout des doigts. Maintenant te si- 
élection présente. En définitive qui ne tuation est changée, et nos pires ennemis 

voit clairement A travers la tactique de M. I en sont convaincus. Sur 900 voles qui se- 
Hearn : il a toujours opposé les candidats | ront probablement enregistrés sur I’Ile, M. 
conservateurs depuis 1882, et s’il se pro- Gillies en recevra 300 A peu près, et nous 
nonce, cette foi *ci, en faveur de M. Paint, n’aimons pas à exagérer. Depuis que sa 
le candidat du ' third party ’’ c’est qu’il candidature a reçu te sanction du gouver- 
espère pouvoir par son entremise, battre nement, M. Gillies a fait une brèche sé- 
M. Gillies. Peu lui importe que M. Flynn rieuse dans les rangs des amis de M. Paint 
soit élu : ce serait plus tôt dans son inté- I et il continuera A te faire jusqu’à l’élection. 

- rêt, puisque le fond de la politique de M. | Avec le vote qu’il recevra sur l’Ile, M. Gil- 
Hearnest de déblayer la route pour *Ilies est sur de remporter une brillante vio- 
candidature dans ce comte, et il se mettra” toire car 8 districts du mainland lui don- 
à l’encontre de quiconque sollicitera les I neront une écrasante majorité. if

Département d’Epicerie
Léger.&

Un commis-voyageur noue apprend que 
dans les paroisses anglaises, qu’il vient de 
parcourir, l’opinion est des plus favorables 
au docteur Léger. On est d’avis que l’élu 
de juillet dernier doit avoir l’occasion de 
déployer ses aptitudes. Nos amis anglais 
feront leur possible pour sa réélection. 
Bravo!

GRANDE ASSEMBLÉE.

au complet ! Cherry
I did so, and soon began

ectoral.
improve; my

lungs healed, the cough ceased, and I be- 
came stouter end healthier than ! have ever 
been before. I would suggest that the name 
of Ayer’s Cherry Pectoral be changed to 
Elixir of Life, for It certainly saved my life.” 
-F. J. Oliden. Salto, Buenos Ayres.»
" A few years ago I took a very bad cold, 

which settled on my lungs. I had night 
sweats, a racking cough, and great soreness. 
My doctor’s medicine did me no good. I 
tried many remedies, but received no bene- 
fit; everybody despaired of my recovery. J 
was advised to use Ayer’s Cherry Pectoral, 
and. as a last resort, did so. From the first 
dose I obtained relief, and, after using two 
bottles of -it, was completely restored to 
health.”— W. Adams, New Gretna, N. J.

Ayer’s Cherry Pectoral,
PREPARED BY

Dr. J. c. AVER & 00., Lowell, Mass. 
Bold by all Druggists. Price $1; six bottles, $5. 

l.M - a

Je prendrai 200 dos. de paires de chaus- 
ens et mitaines en échange.

“Avec la réciprocité nous serions 
tout à fait engloutis vu que lee Etats- 
Unis sont plus avancée que nous 
dans leur système de manufactures. 
Ils peuvent toujours manufacturer 
un surplus de marchandises avec le- 
quel ils inonderont notre marché. Ile 
fabriquent à meilleur marché et ils 
sont toujours en état de sacrifier ce 
surplus sur notre marché. Le résul- 
tat de la réciprocité illimitée serait 
d’envoyer toutes nos mains aux Etats- 
Unis. Je proteste de toutes mes for- 
ces contre un traité de réciprocité il- 
limitée.”

On te verra dans une autre colonne, il y 
aura vendredi à Bouctouche une assem- 
blée générale des amis du docteur LAger 
en général et des délégués de te conven- 
tion du mois de mai en particulier. Qu’on 
s’y rende en foule; Que pas un ne manque 
a l’appel. •

‘oubliez pas la place
IVMAN LIMAN

Melanson0.M. Les noms de deux candidats ont été sou- 
mis à te convention libérale tenue à Dig- 
by, mardi : ce sont MM. F. G. J. Comeau, 
de Yarmouth, et Edward C. Bowers, de 
Westport. Il a été donné 39 voix pour M.| 
Bowers et 30 pour M. Comeau. M. Bowers 
est done te choix de te convention.

L’EVANGELINE.
V- PA ATaTi

Shediac

3

LEMONITEUR ACADIEN



EPICERIES ET PROVISIONS !
--------- O ----- -----------

ALLEN & CHAPMAN, 
à l’encoignure de la Grand’Rue et de la rue Downing,

PETES DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN.
-0-o-o-o-o-o- I• -o-o-o-o-o-o-o-o O-O-O-O—0-0-0 '■o-o

-°ooMX DAMES ET DEMOISELLES o-| 

Je viens de recevoir un assortiment choisi et varie de toutes sortes de Nouveautés A Poccasion 
de» Fotes, aussi des marchandises d'étape. Le tout comprend ce qu’il y e de mieux dans.

ce genre de marchandises dans notre petite ville.
Avec les compliments de la saison, une visite est respectueusement sollicitée. 88i 

Madame C. H. Calland, - - Shediac.

€

Comté de Kent.
MO1OTON, I. 13.

Le gouverneur-général ayant dissous le - ,,
Parlement, y me trouve de nouveau ^ compose de 215 membre. Queues, le pivot 
lé a solliciter vos suffrages pour une ré- des provinces, en ayant 65 et les autres

Nous venons de transporter notre établissement dans le maga­
sin ci-devant occupé par P. McSweeney, écr., à l’adresse ci-des- 
sus, et nous avons un, ASSORTIMENT DE CHOIX ET 
COMPLET de À

élection. Je me présente avec confiance, provinces et territoires comptant une re- 
persuadé que ceux qui, il y a six mois, présentation proportionnelle—Ontario, 92 ; 
m'oit généreusement et librement donné 16, 1e e : Co0mte
leur vote, voudront bien me continuer leur Anglaise, 6: Manitoba, 5, et les Territoires

du Nord-Ouest, 4. Une redistribution se
condamner avant de me donner l'occasion , fera après le recensement décennal. Sui­

vant la population, Québec a un membre 
par 20,908; Ontario par 20,904; Nouvelle- 
Ecosse par 20,979 ; Nouveau-Brunswick 
par 20,977 ; Ile du Prince-Edouard pas 18,- . ...
148; Manitoba per 21,728; Colombie An- QU’IL Y A DE MIEÜX, et rien autre chose, aux PRIX LES 
glaise par 8,248; Territoires par 20,275. PLUS MODIQUES.

n n'y a pas n—, i- Telegraph dénon- Entrez nous voir et vous serez convaincu, 
cait Ellis comme un traître aux institu-

Allen

TT
/ Provisions et Epiceries de Famille.

Nous voulons faire de ce commerce une spécialité, et nous

généreux appui. Autrement serait me

Je viens de recevoir des Barbades un chargement de 

Melasse et de Sucre
de première qualité, que je vends en gros et en détail au plus bas prix.

de bien ou de mal agir, attendu que je n'ai 
pas encore pu siéger A la chambre.

La question politique entre le gouverne- 
meat Macdonald-Langevin d'un côté, et 
l’opposition, dirigée nominalement par 
l’honorable M. Laurier, mais réellement 
par l’honorable M. Cartwright, de l’autre,

achetons en gros sur les marchés les plus favorables de l’univers, 
en sorte que nos pratiques peuvent se procurer chez nous CE

TE E ET TABA 
' à grand marché, en gros et en détail.

est celle-ci: Le gouvernement com Moncton_ __________________________ tions anglaises, que le parti libéral devait 
|leur propose aux Etats-Unis un traité de rejeter à tout prix hors de son sein. Au- 

J’ai un assortiment considérable de réciprocité commerciale où les Canadiens jourd’hui M. Ellis est candidate et le Tele-
21 . , ________ . graph l’appuie de toutes ses forces. M.Hardes, Draps, Etoffesa Robes, Cotons, &c -------- =

......... S se conte ter ensuite des miettes on L’honorable sénateur Poirier, revenu sa- teste, la meilleure de toutes les prépara-
que nous débitons à prix réduits. des morceaux qui noue tomberont de la medi du Grand-Sault, est reparti hier pour tions pour les affections pulmonaires.
., . |table de nos voisins. Gloucester, via Richibouctou. AVIS AUX

Chapeaux au prix coûtant ! Les Conservateurs veulent une récipro- LES FA NOMES. II Le Binon CALMANT - MxA WINBLOW, & Voici votre chance cité raisonnée, les Libéraux une réciprocité MORTS DANS LES FLAMMES. IL y a pour la dentition des enfants, est la prescrip-
voici votre coince. illimitée (,1 unrestricted ) eu un terrible incendie, jeudi soir, tion de la meilleure do» nourrices et médecins

eintures, Huiles, Clous. - ===-==-==== 
A grand rabais. Venez voir, et vous serez convaincu, a noue w„*tre Aventlement AAO AT. Russell. Ont., dans lequel y a trou tion, ce sirop est d’un prix incalculable. I

a nous mettre aveuglément, sans garan-I pertes de vie. Dans une petite mai- soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
T • 1 1 • • ties, à la merci des Etats-Unis; et ensuite son située à environ un mille du vil- diarrhée, la colique, les vents. En donnant laH’idele Pi 71AT parce que la réciprocité illimitée nous en- lage demeurait une famille compo- rtee ousti ourste repos àin
■ e levant la plue forte partie dee 28 millione L^e du père et de la mère, nommés D . »

------------- ■ ----------------------1 de douane que nous prélevons aux frontiè- Lafrance, de leur fille et de leur gen- Minard $ Liniment guérit Brulures, «c 
RT A NTS - - OEG [THS res, et avec lesquels les dépenses et charges dre, nommé Azarie Chartrand, et dee To keep the beard from turning gray,
APR 2 , ♦ I * des gouvernements fédéraux et locaux soot deux enfante de ces derniers. and thus prevent the appearance ofage,

et Instruments de toutes les sortes, Ipayées, il nous faudra recotirir 4 la taxe di- Les jeunes époux Chartrand "se Buckingham’s Dye for the Whiskers,
TELS QUE: k |recto pour nous gouverner, et prélever ainsi étaient allés veiller cher d6 leurs , s beat dye mad . ..

chaque année au moins quinze millions amis à Cambridge. Durant la soirée, Minard’s Liniment est le meilleur 
CIarinalsc par assessement direct. Quinze millions, le feu prit à la maison et vieux La- L’expérience prouve que rien ne détruitClarinettes, retirante . . ---------- franco, éveillé le premier, n eût que ! de fond en comble les Scrofules, comme laFlutes - . représente environ quinze dollars de taxe : le tempe de sauter par une fenêtre Salsepareille d’Ayer.Tures, directe par famille. Je suis opposé à cette pour ne pas étouffer. Il s’est sérieu-

Cornets, “taxe directe qui atteindrait surtout et sement blessé en tombant, et on l’a 

MA., 1. A avant tout les fermiers, trouvé a moitié gelé sous une remiseMandolines, Accordéons, Souvenez-vous, Messieurs les Electeurs après l’incendie - maie le malheur de
Autoharpes Harmonicas de Kent, que la question politique du jour sa femme et dee deux enfants eet en-

r ‘ » % r . est bien grave, et, ai voue partagez mes core plus grand, irrémédiable. Ils
En général tout ce qui se trouve dans un magasin de musique au complet. Prix fournis | vues, alors ne vous divisez pas, mais veuil- I ont péri dans les flammes. Les voi-

Chapman,

Mme Brown, de Sydney Minee, atteste que 
son fils a été rapports de la mine incapable de 
se mouvoir par suite d’un rhumatisme aigu. 
Après avoir employa six bouteilles du LINI- 
MENT DE MINARD il a pu retourner à l’ou- 
vrage, qu’il n’a pas quitté depuis.Vitres,

rands ^vantages
—pour—_ 

Ceux qui paient comptant.Violons, 
Guitares, 

Banjos, Naissance
A West Gardner, le 16 février, Madame 

Théophile Hébert, une fille.

FARINE, THÉ, SUCRE, 
MELASSE,

et Groceries Générales aux plus bas 
prix de la ville.

VENEZ VOIR.
E. Babin, 

Premier magasin à l’ouest du marché 
MONCTON.

Mariage
A Scoudouc, le 8 février, par le Trie Rév 

Père Lefebvre, M. Magloire Melanson A 
Dile Osithe Dupuis, tous deux de la parois-

à demande. Ecrives noua pour n’importe quel instrument et vous serez, servis fidèlement et 
au plue bas prix possible. Nous avons le magasin de musique le plus important dee Provinces 
Maritimes. C'est le seul établissement dévoué exclusivement à la musique et conduit par dee 
musiciens. Adresses : 7

LANDRY & CO., - 62 King St - SAINT-JOHN

sins, malgré leurs efforts, n’avaient 
pu réussir à éteindre le feu.

les me donner vos votes le 5 dé mars pro­
chain.

J’ai l’honneur d’être votre très humble 
et très obéissant serviteur, 

Edouard H. Leger.
Bouctouche, le 14 février 1891.

TERRIBLE CATASTROPHE.- Encore une
catastrophe i Québec. Jeudi matin une . se de Scoudoue. Garçon et fille d'honneur : 
explosion se produisait dans la manufac- | M. Joseph Bourque et Mlle Bibienne Du- 
ture de lainages de River-Side. Cette im- puis.puis.

D JL UCTNOTRE mence bAtisse de briques, sur les rives de 
la rivière St-Charles, a été démolie de fond 

rote, politiques, J do aimmotlie a tapeur quohchmis. Arepee
est maintenant complet dans les lignes suivantes: Un chaud partisan du parti libéral, par- bon nombre slomeen g devient, cens une 

|lant de la perspective des élections actuel- a catastrophe sans parallèle dans les annales
_______________ |les, disait l’autre jour à Montréal: “Je du bon vieux Québec.
--------------------------vais assister ce soir a l’assemblée des grits _____________________________

et j’espère que l’hon. M. Laurier et les au- La plus riche mine d’étain du monde 

COUTELLERIE, tres chefs donneront de bonnes raisons vient d’être découverte A 46 milles au sud
FERBLANTERIE ESTAMPÉE, érénrocit, ilinitset Ide la ville de Durango, au Mexique.
LANTERNES, I nous tout le succès possible je crois que
1000 PAIRES DE PATINS ACME, sir John va remonter au pouvoir avec une 

SIMPLES, POLIS ET PLAQUÉS bonne majorité. Ce qu’il y a d’embêtant 
TH NIOERI : 1* propos de la réciprocité illimitée c’est

EN NICKEL; Ique le Canada deviendra probablement le
ATTELLES, LICOLS, SANGLES, |champ de déchets pour le surplus des ma- 
BLANC DE PLOMB, MARQUE DE nufacturiers Américains.”

DECES.

A Légerville, paroisse de St-Paul, le 8 du 
courant, subitement, Dame Madelaine Leblanc 
née Légère, a l’Age de Ïl ans. Native 
de Memramcook, et veuve depuis nombre 
d’années. Madame Leblanc avait accompagné 
ses enfants lorsque ceux-ci vinrent s’établir à 
St-Paul, et qui furent du nombre dee premiers 
colons de cette jeune paroisse. Madame Le- 
Blaus est morte subitement, male elle avait 
communié quelques jours auparavant, es qui 
d’ailleurs était sa coutume de faire tou» lee 
mois. Une de ses filles, Droe Cécile Belliveau, 
est décédée à Memramcook 11 jours avant elle. 
Bile laisse pour pleurer leur perte i enfants 
qui se souviendront longtemps d’elle. Bile 
appartenait à la société de, la chapelle St-Jo- 
seph de Memramcook et du Tiers Ordre de BU 
François d’Assise. Lee funérailles ont eu lieu 
le 10 du courant, à St-Paul, au milieu d'un 
grand concoure de monde. -- Heureux ceux 
qui meurent dans le Seigneur." —B. L P.

1

C 
V HANGEMFNTFERRONNERIE A CONSTRUCTION, 

ARTICLES DE TAILLANDERIE A 
GRANIT, 

BALANCES RENOMMÉES DE GUR- 
NEY & WARE,

CLOCHETTES A TRAINEAUX,
CHAINES ET TRAITS DE FER, 
HACHES,
VITRES.

DE COMMERCE.Samedi, le 7 courant, dans une course
sur la glace à Stillwater, Minnesota, est 
mort subitement le plus célèbre coursier
ambleur (pacer) des Etate-Unis. Le che­
val, “Mike Wilkes,” parut en bonne santé 
au sortir de l’étable, mais tomba mort

-CHEZ-

A. S. POIRIER.comme une roche après la première chau­
de de la course. En 1888 il avait trotté son 
mille en 2.151. Il était âgé de 14 ans et 
évalué à $5,000.

L’ÉLÉPHANT et Peintures Préparées
L’unique ambition dee libéraux ne sem­

ble pas aspirer plus haut que de faire du 
Canada une espèce de fille de chambre aux 
service du gouvernement des Etate-Unis.

—Brantford Courier.
CAHIER D’HONNEUR 

Les Boni Amis qui Paient leur Abonnement 
au Moniteur Acadien

Un récent livre bleu émané du départe- 
ment dee finances montre que les polices 
d’assurance sur la vie de compagnies cana­
diennes en force le 1er janvier dernier s’é­
levaient à $138,775,563, une augmentation 
de douze millions sur l’année précédente. 
Le montant des premiums de l’année 1890 
se monte à $4,028,478, et le montant payé 
par les compagnies par suite de décès s’é­
lève A $35,135,703.

Des nouvelle polices de l’année, la com­
pagnie “ Canada Life ” en a pria pour $5,- 
551,740, la et Sun Lige ” pour $5,225,556, la 
" Confederation » pour $2,912,989, la “ Ma­
nufacturer’s Life” pour $2,398,650, la 

Federal » pour $2,214,600, et " l’Ontario 
Mutual ” poor $2,160,650; ce sont les prin­
cipales compagnies canadiennes.

COWAN, ELLIS & CO., 
37 Dock Street et 30 Nelson Street, Saint-John

Au banquet de l’Association des mar- 
chands de Boston, devant laquelle le chef 
des libéraux d'Ontario, sir Richard Cart- 
wright, a prononcé un discours anti-patrio- 
tique, le président de la fête, M. Lane, a 
exprimé dans les termes suivants ce que 
veut dire le projet de la réciprocité illimi­
tées

" Tout le territoire du Canada deviendra, 
quand cette union commerciale sera éta­
blie, autant de vastes contrées ajoutées £ 
nos domaines, et sur tout un continent le 
monde verra le résultat d’un commerce 
illimité dans tout ce que produit ce conti- 
nent, naturel ou manufacturé. ”

Syl H Poirier 
Ber Robichaud
Frère Liguori
Vital Cya
D D Goguen 
Sifroi J Vienneau
P D Saulnier
Willie Desjardins
Peter Desjardins 
Eustache P Leblanc
Lézin LeBlanc
Luc Richard
Ls C Robichaud 
Anas P Belliveau
Phil E Richard
Calixte C Chiasson 
Thos M Gueguen 
Damien LeBlanc
Révd J R Doucet
Frank Richard 
Jean J Gallant

Gr Digue $1 25
Riv des Caches 100

St-Jérôme 150
St-Hilaire 1 00

Cocagne 1 25
Eatonville 75

College Bridge 1 00
Drummond 1 00

Grand Sault 100
College Bridge 100

Concession 1 00
St Norbert 1 00

Richibouctou 1 00
St Pierro 50
Ste Marie 100

Rogersville 1 00
Springhill Mns 1 00

Kingston 1 00
Grand Anse 8 00

Moncton 1 00
Fifteen Point 2 00

Changement de Commerce ! Je suis décidé de vendre, jus- 
qu’au 15 janvier 1891, toutes mes 
marchandises à meilleur marché que 
le meilleur marché, pour argent 
comptant. Noue ne voulons pee que 
personne sorte de notre établisse- 
ment sans acheter quelque choee. 
Venez eauver de 10 à 15 par cent chez

Grande Vente sans réserve de Nouveautés
$20,000---Pour Vingt mille Piastres---$20,000

?

A. S. POIRIER.F.
Se vendront en prix coûtant, et beaucoup do marchandises à moins que le prix contant, 1 En d’autres mots, l’indépendance du Ca- 

car noue entendons épuiser tout le stock. Des chances sur tout. Le stock est complet et bien Inada sera sacrifiée, son commerce et ses 
choisi dans toutes ses branches. Les acheteurs pourront économiser de 15 à 50 pour cent. I industries absorbes, son revenu enlevé pour 
.autrement faire place à la “taxe directe sur une gran-Nous vendons ARGENT COMPTANT, pas autrement. de échelle, " comme l’avoue même Pun

Ceux qui ont dee comptes sont priés de venir les régler. | des premiers écrivains grits d’Ontario, M.
E. W. Thompson, dans une lettre qu’il a

La vente, commencée le 1er décembre, se continuera jusqu’a’ l’épuisement du stock Ve- I adressée au a Globe " de Toronto mais que 
nez de bonne heure dans la Journée pour éviter l’encombrement, cet important organe libéral n’a pas osé

Ipublier.
-------000 —000-------15______________________________________________

Le grand escalier intérieur de la nouvel­
le maison de Mme Mackay £ Londres coû- 
te $100,000, et la maison elle-même est 
sousidérée comme l’une dee plus belle de 
l’Angleterre. Voilà ce que peut faire l’or 
de la Californie.

La Princesse de Galles a donné ordre de 
ne plus lui apporté pour son approbation 
ou celle de ses filles, aucun chapeau por­
tant dee oiseaux pour ornements. Evidem- 
ment, la future reine d’Angleterre est op- 
poeée au massacre des innocents.

Attention.
Le fait qu'en ayant les élections généra­

les maintenant, le gouvernememt oblige 
quatre de ses partisans à se faire réélire 
sans avoir prie leurs sièges en chambre, est 
une bonne preuve * la confiance que le 
cabinet repose dans le peuple. Les qua­
tre membres élus depuis la fin de la der­
nière session sont : Le Dr Léger pour 
Kent, en remplacement de l’hon. M. Lan-

J. FLANAGAN, Main Street, MONCTO Amis lecteurs, un bon conseil donné en 
temps et lieu est souvent d’un service inealeu-
lable. C’est pourquoi 
que voue trouveres elles

A. J. Cormier,

nous nous rappelons

C’est un Américain né à Brooklyn, du 
nom de Minus C. Keith, qui exerce 4 
l'heure qu’il est le plus d’influence à il le 
de Costa Rica. Le chemin de fer et la

Shediac,
le meilleur choix de Groceries, Biscuits, The, 

moitié des plantation de bananes de h . Café, Sacre, Melasse, Parafine, Tabac, Cigares, 
petite république lui appartiennent, et la 
majorité des habitants lui obéissent com­
me à un diclateur. Il est âgé de 40 ans et

dry, nommé juge ; Charles Fairbairn pour 
Victoria Sud, Ont,, â la place de feu Adam 
Hudspeth, et MM. Desjardins et Paradis, 
pour Montmorency et Napierville respec- 
tivement, qui ont remplacé MM. Lange- 
lier et Ste-Marie, ces messieurs ayant ré­
signé au fédéral pour entrer dans la poli­
tique locale, offrant ainsi aux conserva- | lien à Rome, édifice gigantesque érigé en 
leurs la chance de capturer leurs sièges, 1 1870, menace de s’écrouler, la construo- 
ce qu’ils ont fait avec promptitude, tion en ayant été défectueuse. Les répa- 

rages nécessaires pour la maintenir de­
bout vont coûter $ 2,000,000.

Savon, etc.

Une grande variété de Confiseries, Fruits, 
Noix, Bières de toute sorte. Sirops de toute

a épouse une naturelle du pays. sorte au gallon ou a la douzaine de bouteilles.

Un assortiment considérable de Livres de 
Prières, Chapelets, Médailles, et Objets de 
Piété a des prix modiques. /

J’ai aussi 1000 livres de graine de foin * 
de trèfle que Je vendrai à bonnes conventions.

81 vous aimes le boa marché et en même 
temps des articles fiables, venes voir

La bâtisse du ministère des finances ita-
Venez nous voir et vous sauve- 

rez de l’argent. En sauvant de l’ar­
gent voue en faites.

Tout ce que noua voua deman- 
dons, c’est un examen des chances 
que noue offrons aux acheteurs : cela 
voua convaincra.

En ce moment solennel, où la parti libé­
ral nous invite à adopter la réciprocité il- 
limitée qui noua mènerait infailliblement 
dans un temps rapproché â l’annexion aux 
Etats-Unis, il est bon de se rappeler la pro- 
phétié faite il n’y a pas longtemps par Sa 
Grandeur Mgr Laflèche, évêque des Trois- 
Rivières:

En cour.
L’avocat à l’accusé.—Voue étiez en la 

compagnie de cas deux hommes ?
L’accusé.—Deux amis, monsieur.
L’avocat. —Amis! deux voleurs, voulez- 

vous dire.

L J. Cormier, hediac
J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETO

RICHIBOUCTOU, N. B.
Assortiment toujours sa complet. Importe-

Lee premiers arrivée auront na­
turellement le premier choix, lee 
plue grande avantagée. Noe commis 
voue serviront i souhait.

"Ce ne sera point la Canada qui sera L’accusé.— C’est possible, ce sont deux
annexé aux Etats-Unis, mais plutôt une avocate.
partie des Etate-Unis qui sera annexée au ----------
Canada ............Il arrivera sur le continent II faut la traite deux fois par jour de 
américain quelque chose d’analogue â ce 90,000 vaches pour approvisionner de lait 
qui a eu lieu en Europe au temps du dé- la grande ville de Londres.
membrement de l’empire romain. Dans ----------
un avenir plue ou moine éloigné et pour Le jeune empereur d’Allemagne est loin s.. _ vas , a . marcha
des causes déjà apparentes la république de jouir d’une excellente santé. Sa pâleur, _  R n 
américaine sers divisée en plusieurs étais ses insomnies et son mal d’oreille augmen- Pratiques servies ponctualité et znetita-
indépendants, et il n’est pas improbable tent en intensité graduellement et on le de Le pubile achat trouvera son, profit *
qu’une partie de cette dernière république croit attaqué de quelque maladie cancé- venir examiner les marchandises et a informer.

N’oubliez pas la place.

A.S. POIRIER,
BATISSE DI BRIQUE, SHEDIACcherchera l’annexion dans le Canada afin reuse, comme son pere. des pris.
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NEW REPEATING RIFLE

N SAFEMAR
IODEL 1889.

.SOLID
1 TOP.
Weight, Gx lbs.

SIDE 
EJECTING.

Using 32-20, 38-40 and 44-40 Cartridges.
Bend for free descriptive price-list of Repeating Rifles, 

Double-Action Revolvers, etc., to the
MARLIN FIRE ARMS CO., NEW HAVEN, CT., U.S.A.

18 TOOLSLYMAN’S PAT. RIFLE SIGHTS 
AreunegeSS**

« 11

For Rifles, Pistols a Shot Guns.
RELOAD YOUR SHELLS . A 

AND SAVE MONEY.
FREE, ILLUSTRATED • P 

CATALOGUE _ • ‘>
CONTAINING VALUABLE INSTRUCTIONS e. 
HOW TO PREPARE YOUR OWN AMMUNITION. 

IDEAL. MFG. CO., Box G, New Haven, Gt.

- Send for Catalogue A, showing Sights and
Rifles of latest design. Address: 

WM. LYMAN, Middlefield, Ct.
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parle a Amherst et a Halifax, ou il a fait voir de * joindre à un grand état indépen- 
Unit e» qu’il y a de mauvais et de déloyal dans dant, »
la politique commerciale des chefs libéraux Alors, pourquoi-le Canada se hatersit-il qui veulent livrer, au moyen de la réciprocité de s’unir 4 un peuple destina a TR 
illimitée, notre commerce * nos industries e de EDI L peuple destine à la récolte 
la tendresse des commerçants et des industriels et au démembrement? Au contraire, 
américains. laissons-lese quereller d’abord, puis s’il y

■ a lieu, nous envellopperons dans les plis
. ------------- . -----w S a de notre étendard national les petite états
A Messieurs les Electeurs du qui sortiront de la révolution prédite par 

Comté de Kent. 1 éminent prélat dont nom avons cite les
_______ paroles.



71—Quand les guerriers blancs tremblant. Alors l’Oiseau-Noir dit s 
connaît ront les intentions de lOi- quelque mots à l’un de ses guer- 
seau-Noir, ils sortiront de leur ca- riers, qui remit entre les mains du , 
chette, continua le chef apache ; ils blanc la carabine dont il s’étaient $ 
vont lessavoir : les hommes blancs emparés, puis il parvint par gestes * 
du nord sont les ennemis de ceux à faire, comprendre au prisonnier, 
du sud ; leur langage, et leur Dieu ce qu’il attendait de Ini.. Le mal- As 
ne sont pas les mêmes. Les Apa- heureux chercheur d’or ajusta; 
ches tiennent dans leurs serres

FEU IL LFT oN 
— -- — CittSUH 

rparation répa-
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• DU J 

ROSES
OUR 
ERSONNES 
ALES

LEratrice du sang, et un 
t

:woMEe 
.cessaires au sang, 
[guérissent toutes les 
a ffections provenant

CHASSEUR CANADIEN
geai 810.

i de la pauvreté ou de 
ligueuse au Bank, ou 
des humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don- * 
nent ton et vigueur

*attsanget au système 
entior que les travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la maladie, 
les exces et les indis- 
erétions de toutes 
sortes ontepuise.

mais la terreur agita ses membres,
PREMIERE PARTIE et sa carabine vacillait dans satout un camp de guerriers du sud.

—L’s chercheurs d’or vont pas­
ser un mauvais moment, dit Bois- 
Rosé. Stat

.......-A NUL Autre: Pareilb
Guerit positivement Tupthérie, Croup, Asthme, Bronchite, Rhume, Eurot___ 

luche. Catarrhe, Influensa, Choléra Morbus, Diarrhée, Rhumatisme, Nevra 
dents. Mut d’oreilles. Mal * tate. Sciatique, Malaux reins. Douleurs aux i 

102. Emploi iliterne et externe.

main de droite et de gauche et de 
haut en bas.

—Le pauvre garçon n’attrape- 
ra pas seulement l’îlot, dit Pepe 
avec insouciance; et, si l’Indien 
n’a pas de meilleur moyen de nous 
faire parler, de diable si je dis un 
mot jusqu’à demain.

Le blanc fit feu et, en effet, la

Toux, Coque- 
io. Mal deXXX

IN DIPLOMATE INDIEN. —Si les guerriers du nord veu­
lent joindre leurs longues cara­
bines à canons rayés à celle des In­
diens, ils partageront avec eux les

chérit mantite merveilleuse 
Contractions de ■(SUITE.)Leur action spécifique se fait sentir principale-. ment surlesystéme générique de l’homme et do| 

1* femme, auquel il rend leur 
il corrige et régularise en met

de
Provient d’un vieux docteur.

Ceux qui achstent ou commandent directement recevront sur demande une garantie de rem- 
boursement s’ils ne sont pas satisfaits. Prix-détail Meta, 6 bouteilles $2. Express payé pour 
Etats-Unis et Canada. Beau pamphlet gratis. L ■• JOHNSON A CO., Boston, Mass.

- L démou à quelques soup- 
çons, dit Bois-Rosé, et dans ce cas 
il va retrouver les tracos que nous

chevelures, les trésors, le* chevaux 
des hommes du sud, et les Indiens 
et blancs danseront autour des ca-

irregularitèset suppressions 
ment de ces organes.

TOUT HOMME 25^
facu

balle mal dirigé par
en sifflant On s’en sert, on le benit de generation en generation AIN’en vont, ou que sa puis palico 22 figue diaiDiits 

devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren- 
dront ses forcesperdues, soit physiques, soit men-

TOUTE ECUUC devrait en fair usage. Elles 100 IC FEMME guérissent efficacement 
toutes ces suppressions, et toutes ces irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
si on les néglige. ....

a vous laissées à un demi-mille d i- davres de leurs ennemis et des cen- 1 tremblantes, s’enfonça 
ci quand nous sommes entrés dans dres de leur camp C__ -
le lit de la rivière pour gagner cet. Bois-Rosé et Pepe se regardèrent déçàde l*île. * * * pensive.
1lot. Je vous le disait bien, Pepe, avec étonnement. Fabian, grâce L’Oiseau-Noir fit un geste de —Accepter une allianceaveoces 

à leur explication, comprit aussi mépris, puis il se retourna cher- démons, même contre don Estévan, 
qu’on leur proposait une alliance chant de l’œil autour de lui. serait une indigne lâcheté. Que 
que leur conscience réprouvait : et —Oui, dit Pepe, cherche de la faire ?.....• Que faire ....... ajout- 

ne Tavez vouTh, et les éclairs de leurs yeux, le gon- poudre et des balles parmi les lan- ta douloureusement le Canadien
Ament dédaigneux de leurs nari- ces et les lassos de tes guerriers. 1 Une crainte le tourmentait one 
nes prouvèrent que le noble trio Comme l’ex-miquelet achevait | core. Lavait vu Fabian dans le 
n'avait qu’un avis à ce sujet, celui cette réflexion consolante, les cinq péril quand son sang bouillonnait 
de périr plutôt que d’aider les In- cavaliers qui, sur l’ordre du chef sous l’effervescence de la passion 
diens a triompher même de leurs Indien, s’étaient éloignés, reve-1Mais Fabian avait-il le courage 
mortels ennemis. naient sur leurs chevaux capara- froid, impassible, qui brave la

—Entendez-vous le mécréant, çonnés de nouveau, et armée eux- mort sans colère ? Avait-il cette 
dit Bois-Rosé que son indignation mêmes, pour le combat, de cara- résignation stoïque dot l’Espagnol 
emportait, et usant d’une image bines ou de carquois gonflée de et lui, Bois-Rosé, avaient donné 
propre au langage indien, il prend 1 flèches. Ils avaient été reprendre) mille preuves ? Le Canadien prit 
des jaguars pour des chacals. Ah ! les armes qu’ils avaient déposées

camp. dans l’eau à quelques pouces en
Bois-Rosé et Pepe se regardèrent déçà de l’ile.

26 L’Oiseau-Noir
0 A Ga 1

a 1continua le Canadien avec une sor­
te d’amertume, il fallait y entrer 
deux milles plus haut ; mais ni

I CO ICIMCO nrNe devraient avoir Y LES JEUNES UENS a ces Pilules. Elle ront toutes les suites des excès et des 1 
jeunesse, et rendront la vigueur a tou t 1esy 
LES JEUNES

7 ri avrilfolles Ceux qui sont affliges de cette maladie de- 
vraient essayer

l’ONGUENT * Lawton
CH 1 Ce devraient égarement 
FILLES lesemployer. Ces Pil- vous, ni Fabi 1moi, comme, un sot, j’ai cédé à 

avis.
Le brave Canadien, en disant

ules assurent la régularité de la menstruation.
En vente chez tous les pharmaciens, ou en- 

royés sur réception du prix (50c la boite), en s’adressant, THE br. WILLIA NS MED. CO., 
Brockrille, Ont.

Vos

Ces CONTRE LA GALE 

nt est un remède sur * prompt, 

ran 

•. LAWTON,
Chimiste -. Droguiste,

mots, se frappait la poitrine, avec 
une force capable de défoncer les 
parois d’un corps humain ordinai­
re.

Pendant ce temps, la délibéra- 
tion relative an sort du prisonnier 
était sans doute terminée, car des 
cris de joie éclatèrent tout à coup 
à la suite d’une proposition faite

Collège Saint-Joseph
MEMRAMOOOK, N. B.

— F %
. PROSPECTUS

I. —Cet établissement est sons la direction des 
Religieux de Ste. Croix.

11.—Les matières qui y sont enseignées for. 
ment deux cours distincts : le cours commer-

PRA

anadien pnt
un "Roonts, E Fablan .N.

,
si Fabian n’était pas là, acheva-t-il I pour donner plus librement la 
tout bas, la balle d’un bon canon chasse aux chevaux sauvages, 
rayé serait la messagère de ma ré- Cinq autres guerriers s’éloignèrent 
ponee. , à leur tour.

Cependant l’Indien conservait Ça se gâte, dit tristement Bois- 
toujours la certitude de la présen- Rosé.

cial et le cours classique. Le cours commercial 1 - .
comprend quatre années ; le cour* classique par 1 un des Indiens. Mais il la 
est de cinq ans.

de Remèdes contre 
i les maladies, et esvous faire entendre le langage d’un 

homme ? les paroles que vos oreil­
les tranemettront à votre cœur ne 
le glaceront-elles pas ?

—Pourquoi douter de mon cou-

Uselait attendre le retour et l’appari­
tion du chef. C'était le guerrierIIL.—Nul élève n’est admis au cours classi

que qu’il n’ait complété son cours commercial.
Les langues française et anglaise y sont l’objet que nous connaissons sons le nom 
d’une égale sollicitude. hrLA

IV.-—Conformement aux règles de l’établis.
ii veut de rgent 7de l’Oiseau Noir.

Ce dernier avait continué ses re-sement, l’instruction classique communiquée -Si nous les attaquions. pen-rage 1 répliqua simplement Fabian
-150-.__. *-------------S 24 Quoice des chasseurs dane Illot, il com- 11 ------------ —  ,-----------• — T , VN „

mençait néanmoins à perdre pa- dant qu’ils ne sont plus que quin- Idun ton de doux reproche.
tience, car les ordres des chefs du ze, dit Pepe. 4ne vous disiez, je L’entendrai

aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien h ha 
et interprétée an point de vue religieux. cherches SUT a rive en remon-

J’ai besoin dele cours du Gila. Parvenu à l’en­
droit où Bois Rosé et ses deux com- 
pagnons avaient quitté le sable

d’un autre établisse-V. —Un élève arrivant sanscertificat de bonnement devra présenter un pâlit ; quoi que Vous faisiez, je le 
ferai aussi saus trembler.

conseil étaient péremptoires. Ces —Non, reprit le Canadien, Fese
ordres étaient d’attaquer le blancs ; | tons muets et silencieux ; l’Indien, ,
mais nous avons dit que le diplo- I doute encore que nous soyons ici. a Coup dit vrai, Pepe : 
mate indien avait sa politique à lui Comme e vous voudrez. s’écria le Canadian. Voyez comme
qu’il voulait faire triompher. Il Et Pepe continua de regarder a sonil dément fièrement la sim- 
savait que jamais la balle d’un travers les tiges des arbres. Plicité de von-dangese
Américain ni d’un Canadien nese Le chef Indien avait prie lui- Et, dans l’exaltationde -
trompe de but ; et, quel que fût même une carabine, et il s’avança I il serra Fabian contre lui, puis il 
le nombre des Mexicains, trois al- de nouveau sur la rive. |reprit avec une certaine solenni-
liés du nord ne lui paraissaient pas 1 “Les mains de l’Oiseau-Noirne té: , .

tremblent pas comme l’herbe fanée t - Trois hommes ne 
sous le vent, dit l’Indien, qui leva mais trouvés dans un _
sa carabine et la tint le canon péril que celui qui nous menace, 
tourné vers l’ile, immobile et fer. nos ennemis sont sept fois plus 

nombreux que nous. Quand cha- 
cun de nous aura tué six guerriers, 
ils resteront encore en nombre

conduite de la part du président dd dit établis- 
sement.

e 
ine
pale-

500 Bois: IX d’ nom 
.

VI. —Les létires et envois adressés aux éle- 
ves, ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins- 
pection de Président ou d son délégué.

VII.—Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIIL— Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit * une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois

pour entrer dans la rivière et ga­
gner l’île qui leur servait de re- 
traite, il ne douta plus que le rap­
port des éclaireurs ne fût exact, et 
il résolut d’en tirer parti ; il avait 
sa politique a lui, et il se détermi- 
na à la suivre.

Une fois assuré de la présence

d’ici au 15 janvier prochain. Je. 
rai le plus haut prix du marché

C.%rger srAxentjoie.

commencé doit être payé en entier.
1X.—On reçoit des élèves à aucun 

l’année.
Mon stock de

Marchandises generales 
est des mieux assortis, et à l’occasion 
des fêtes je suis décidé de vendre à 
une

Grande Reduction
diol aux Rois.

amas de
des trois guerriers blancs, 1 Oiseau- 

i Noir revint a pas comptés rejuin-
se sont jaà dédaigner. Il avait donc essayé 

de les gagner à sa cause.
—Le buffle des prairies, reprit-il, 

nest pas plus facile à suivre à la 
piste que le blanc. La trace du 
buffle indique à l’Indien son âge, 
son embonpoint ou sa maigreur, le 
but de sa course et jusqu’à la date 
de son passage. Il y a donc der­
rière les roseaux du berceau flot­
tant un homme fort comme un bi- 
son, plus fort que la plus longue 
carabine ; il y a avec lui un guer­
rier de race mêlée du sud et du 
nord et un jeune guerrier de la ra­
ce pure du sud ; mais l’alliance des 
deux derniers avec le premier in­
dique qu ils sont ennemis des 
blancs du midi, car les plus faibles

X. —Les paiements se font en quatre te 
invariablementd’avance, en or ou en t 
anquable.

MET NAMr
dre sa troupe. Il écouta grave­
ment le résultat de la délibération

XI.—Des religieuses donnent leur attention
au soin et A la propreté des jeunesent

des Indiens,il répondit quelques 
mots en faisant signe à ses guer- 
riers. d’attendre ; puis, toujours du 
même pas mesuré, il s’avança sur 
le bord de la rivière après avoir 
donné un ordre a voix basse à cinq 
de ses cavaliers qui partirent an 
galop pour l’exécuter.

Les plantes aquatiques s'épa­
nouissaient au soleil ; l’air agitait 
es feuilles mobiles de l’osier sur 
es bords de Iilot aussi inhabité 

en apparence qu’aux jours où le 
leuve ne voulait encore que pour

si bien qu’au linge des élèves en général.
Les demi-pensionuaires couchent au Collège, 

paient cinquante e ntink pour l’usage du lit
Pour plus amples informations s’adresser A

<*. LEFEBVRE C. H. c.. Président.

me dans ses vigoureuses mains.
Mais avant de faire feu, continua- 
t-il, l’Indien attendra la réponse, ____.,
des blancs cachés dans l’ile et il l presque égal an nôtre...
comptera jusqu’à cent: —Nous l’avons déjà fait, inter-

—Mettez-vous derrière moi, Fa. rompit Pepe.bian, dit Bois-Rosé. —Eh bien ! nous le ferons en-
—Je reste ici, dit Fabian d’un cord, s’écria Fabian.air décidé. Je suis le plus jeune —Bien, enfant, bien, reprit Bois 

et c’est à moi de m’exposer pour Rosé, mais, quoi qu’il arrive, ces 
vous démons ne doivent pas nous pren-

—Bnfant, dit Bois-Rosé, ne voy- dre vivants. Voyons, Fabian, ajou 
ez-vous pas que mon corps excède ta le vieillard d’une voix qui 
le vôtre de six pouces tous côtés, voulait encore rendre ferme, et en 
ce serait donc présenter à la bal- dégainant un long et large couteau 
le de l’Indien un double but. à manche de corne, ai nous étions 

Sans faire trembler un seul ro- sans poudre, sans munitions, à la 
seau de la frange verte qu’ils for- merci de ces chiens, prêts à tomber 
maient autour de l’ilot, le Cana- entre leurs mains, et que ce poi- 
dieu s’avança et s’agenouilla de- gnard dans ma main fût la seule 
vant Fabian. voie de salut, que dirais tu ?

—Laissez-vous faire, don: Fa. Aursis-tn le sang froid de ton. 
bian, dit tranquillement Pepe. Ja- ter cm comb at corps, a corps 
mais homme n’surs en plus noble 1 une de ces betes féroces ? 
bouclier que le cœur de ce géant Oni, mon père, sécria Babian. qui ne bat d’effroi que pour vous. IA teste noms défendanto dut 

Le chef Indien, la carabine éten-sommes défendant tant qu il due sur ~ main, prétait Foreills if de vdol Nous mourronsenee 
tout en comptant ; mais à l’excep- 1ble

erreurs; ils|tion de l’eas qui bruissait. *ses —Oui, oui, s’écria le Canadien 
en couvrant d’un regard d’ineffa­
ble affection celui qui l’appelait 
son père, ce serait encore un mo- 
yen de plus nous quitter.
• Et il tendit sa main tremblante 
d’émotion à Fabian, qui baisa res- 
pectueusement cette main hercu- 

L’œil du Canadien brilla d'une 

—Ah1 s'écria douloureusement | que distance d’eux, orgueilleuse tendresse, anoi an’il
le Canadien, si nous étions entrés L'Oiseau-Noir laissa s'écouler aintenant* dit-il, 1 91l
deux milles plus haut dans la ri- une minute, puis il s'écria de non* 1 . Din la resta nong esse, 
vière ! veau à haute voix : Ferons de sauver ce malheureux.

— Un ami dédaigné, reprit sen- —L Indien se trompait ; il re- 7LA l’œuvre donc i s'écria Fa- 
tencieusement le chef indien, de- connsit son erreur, il ira chercher! bian. .
vient un ennemi terrible. les guerriers blancs autre part. _ Pas encore pas encore,

—Nous disons quelque chose de| —Crois ça et bois de l'eau, dit enfant ; voyons dabord ce que les

ARIC

CHAUX ! C’est une chance exceptionnelle 
pour les acheteurs. Entres voir.

ariress..1. IRIEE.Je viens de recevoir un char de CHAUX de 
la meilleure qualité que je vendrai $1.55 la
barrique. 10. C. HAMILTON, 

Shédiac, 1er octobre 1890. Photographies 1 Consu 
nuit. J 
aigue, * 

Dr."
D 

0.40
RIOH

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

Farine, Sol, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu an plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange do marchandises
1,000 paires de cha

îl e •hotographieses oiseux du ciel, lés buffles et les 
chevaux sauvages de prairies. Un recherchent l’amitié des plus forts, 

pouvait ne pas se trom - ils en épousent toujours leur cau-Indien seu Le soussigné annonce respectueusement au 
publie qu’il se propose Me passer quelque temps 
• Shédiac. Il prend les photographies et Tin- 
types, et il e tout ee qu'll faut pour faire des 
portraits de première classe. Entres e l’ancien 
bureau de poste Je ne resteral pas longtemps.

per a ce calme apparent.
L'Oiseau-Noir fit de sa main

se.
—La sagacité de ces chiens est 

admirable, dit Bois-Rosé à Pepe.
—Vous le trouvez, parce qu'ils 

vous flattent, reprit l'ex-miquelet 
dont l’amour-propre paraissait 
froissé.

—J'attend la réponse des blancs, 
reprit l'Oiseau Noir, et il écouta.

—Je n’attends, continua-t-il, que

un way; 
nutt.-4,porte voix, et cria dans un langa- 

!ge moitié indien, moitié espagnol :
—Les guerriers blancs du nord 

peuvent se montrer; l’Oiseau-Noir 
est un ami pour eux, ainsi que les 
guerriers qu’il commande.

A ces mots que le vent apporta 
aux orcilles de Bois-Rosé et de ses 
deux compagnons, le Canadien ser­
ra fortement le bras du chasseur 
espagnol. Bois-Rosé et Pepe 
avaient compris le dialecte mêlé de 
l’Indien.

—Que répondrons-nous à ca 
chien ? dit-il.

—Rien, répondit laconiquement 
Pepe.

La brise qui murmurait dans les 
roseaux de la rivière fut, en effet, 
la seule réponse qu’obtint le chef 
Indien 
L’Oiseau-Noir reprit :
i —L’aigle peut dérober sa trace 

dans l’air a l’œil d’un Apache, le 
saumon qui remonte les cataractes

C. C. NAM ON. CHISHOLM.
Fhedinc, e février 1891-Shédiac, 7 mal 1889 1

UN GROS STOCK DE FER ET D’ACIER 
AUX PLUS BAS PiUX NE MANQUEZ

PAS DE VENIR VOIR.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 déc. 1800.

Taureau Jersey à vendre

Le soussigné offre en vente, a grand marché, 
un taureau Jersey pur sang, allant sur deux 
ans, enregistré dans l’American Herd Book 
no. 28113 A. J. C. C. C’est un des meilleurs 
animaux de Dominion, provient d’une des 
meilleures familles de laitières Jersey dee 
Etats Unis, et sera un précieux reproducteur.

A vendre aussi 50 boisseaux de blé de se- 
mence White Russian, de choix.

a rivière qui bruit, que le vent 
qui me dit pour eux: Les blancs 
s'imaginent mille
croient que l’Indien a ses yeux der- pieds et la brise chaude qui mur- 
rière la tête, que la trace d’un bi- murait sur la rivière, un silence 
son est invisible, que les roseaux profond régnait partout près et de 
sont à l’épreuve de la balle. L’Oi- loin.
seau-Noir se rit de la réponse du —L’Oiseau-Noir fit feu, et des 
vent. lambeaux de sagittaires volèrent

—A la bonne heure ! dit Pepe, en l’air ; mais, agnouillés à la file 
l’Indien parle son vrai langage ; l’un de l’autre, les trois chasseurs 

I n’était pas dégoûté de chercher ne présentaient pas un large but, 
es alliés comme nous. et la balle passa en sifflant à quel-
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Demandez io GIN PUR de KIDERLEN ; peut ne pas laisser son sillon après 
Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et | lui ; mais un blanc qui traverse les a été couronné des plus hautes médailles. En 132 1, /sise les 
vente partout. | déserts il est ni un aigle ni un sau-

------ imon.
T. WILLIAM BELL, , Ni "n oison non plus, murmu- semblable chez nous, ajouta Pepe Pepe, le chien est plus sûr de 

88 PRINCE WILLIAM STREET, ra 1 epe le Dormeur, et un oison * * 1 1 . . • • 2
Til seul pourrait se trahir en essayant 
• de chanter. 7

démons rouges vont faire de leur 
prisonnier.

Pendant tout ce. dialogue, les 
Indiens avaient amené le captif.

Cd. Girouard, A gent.
Botte 1181 Meacton. N. B.

affaire que jamais. Le tentateur 
va nous laisser enfin tranquilles

à voix basse : .
ST. JOHN. - - et metNi pastel recalendato. 

Ni amigo reconciliado 1, quelques instants, jusqu’à ce qu’il 
en ait fini avec ce pauvre diable là- 
bas, ce qui ne sera pas long, car le 
supplice d’un blanc est un specta-1 
cle dont un Indien est toujours 1 
pressé de jouir.

—Mais ne serait-ce pas alors, s’é­
cria Fabian, le cas de tenter quel­
que effort en faveur de ce malheu-1 
reux qu'attend un affreux suppli-1 
ce?|

Bois-Rosé, à son tour, consulte 1 
son compagnon du regard, puis il 1 
répondit à Fabian :

—Nous ne disons pas non ; mais 
cependant j’espère toujours que| 
quelque circonstance inattendue 1 
nous viendra en aide........Quoi 
qu’en dise Pepe, cet Indien peut, 
douter encore, tandis que, si nous 
nous montrons, il ne doutra plus.|

Le vieillard prit une attitude.

Indien écouta de nouveau ;Comme tu es ra­
vissante !

En même temps l’Oiseau-Noir fit 
signe au captif de venir le rejoin­
dre. Celui-ci s’avança ; le chef lui

lui laissant toujours là li-mais et 
berté d

mais ki réponse de l’Espagnol n’é- 
as faite pour arriver jusqu’à AYmembres. Ils avaient 

formé une ligne droite à deux por­
tées de fusil du rivage. Le blanc

1890-Arrangement
A partir * lundi, 24 Nov. 1

lui.
montra l’ilot du doigt en lui dé­
signant 1 interstice de deux touf­
fes de roseaux :

guerriers blancs du nord, 
iseau-Noir sans se décou-|

marcheront journe 
4ee comme mili

Eu: luM bouge amie, dis n 
De toutes l - Jolies femmes que 
printemps, il n’y eu a ps une 3

était à quelque distance en avant 
de ses bourreaux rangés en ligne.

—Je vois ce qu’ils vont faire, 
dit Bois-Rosé, tout comme ai j’a-

reprit 1i 
6 rager, n

puya su
ont que trois; et il ap- 
e mot pour bien faire -------- ...SM

ictou.---------- 10.43
is. ----------14.17

, La carabine du visage-pâle, ce 
qu’il n’était pas chez l’Indien une allu­

sion à la pâleur livide qui couvrait 
le front du malheureux, mais une 
designation habituelle de la cou­
leur de la peau des blancs, saura-t- 
elle jeter une balle dans l’interval­
le qui sépare ces grandes herbes là- 
bas ?

4---------L9Express pourcomprendre à es auditeurs
sances qui l’ont vue 
qui te distingue 00 
done ta parure?

1-Jeanisté à leur conseil. Ils vontvaisconnaissait leur nombre comme 
eur position, ne sont que trois con- Assaalhenrent e les Express dent Jean wo.2E5.lt6.co 

-
tre vingt, et les guerriers rouges 
engagent leur parole d’être pour 
eux des amis et des alliés.

AcerC’est une chasse à course dont ce 
démons vont se donner le plaisir. Tous les convois 

méridien oriental.pique d bootieur di
a de plu a : a 1 d’objets de j —Ah ! dit le Canadien bas à Pe- 

tion, comgants, cette mantille, cette dentelle pe, pour quelle perfidie l’Indien a- 
de ruban, des petit stené quirehaussent l’ectas. t-il besoin de nous ?
ine moi, té j x m digue - en allant Laissons-le dire ci nous le sau- 
chee tons, répondit Pepe; il n’a pas en-
Mme D; J. Doiron, - Modiste, core fini, on je me trompe beau- 

Shedtac. N. B. coup, - ■ 1

Hon.3—Co 
bian.

it cela 9. ads Fa-
Omen du Chemin de Fer, 

Moncton, N. R., 20 Nov. 1890.Mais le prisonnier n’avait com­
pris que le peu d’espagnol mêlé au 
dialecte Indien, et il resta muet et
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